
Un plan septennal
soviétique

I

L y a quelques jou rs, une nouvelle
de Moscou annonçait que le plan
quinquennal soviétique encore théo-

riquement en vigueur, était abrogé et
qu'il serait remp lacé par un plan sep-
tennal qui prendra effet à la fin de
1958 et s'étendra jusqu'en 1965. Cette
information traduit assez bien le flot-
lemenl actuel de l'économie soviétique.

Avant la guerre, sous la poigne de
fer de Staline, les quinquennats ont
donné d'incontestables résultats, en sus-
citant une industrialisation du pays qui
lui permit d'affronter la guerre. Au len-
demain de celle-ci, les effets furent
moins décisifs. Le dernier plan, inau-
guré en 1956, fut nettement un fiasco.
A diverses reprises, on annonça qu'il
allait être l'objet de correctifs. Aujour-
d'hui* 

les maîtres du Kremlin l'enter-
rent proprement. Ils donnent comme
prétexte que de nouvelles ressources
ont été découvertes sur l'immense terri-
loire de la Russie soviétique et que
c'étaient là des données dont il n'avait
pas pu être tenu compte il y a deux
ou trois ans dans 'l'établissement du
sixième quinquennal

En réalité, une évolution s'est pro-
duite dans le peuple russe. Ses diri-
geants ne peuvent plus le contraindre
à « rendre » par de simp les mesures
coercitives. Ils doivent chercher autre
chose. Et les idées directrices qui ca-
ractérisent le plan septennal sonl celle,
mêmes définies par Khrouchtchev, ces
derniers mois : la priorité sera toujours
accordée à l'industrie lourde, mais en
même temps il faut augmenter la pro-
duction agricole el construire plus de
logements ; en d'autres termes, il s'agM
de satisfaire les besoins de consomma-
lion du peuple russe. « Beurrer le mar-
xisme », et rattraper dans quelques an-
nées l'efforl productif des Etats capita-
listes, tels sont les deux slogans lan-
cés aujourd'hui à Moscou.

On conçoit que M. Khrouchtchev
senle la nécessité de faire impression
sur le peuple soviétique, à un moment
où son pouvoir politique n'est pas eus-
ii assuré qu'on veut le dire el où les
oppositions n'ont pas toutes été jugu-
ées par l'élimination de Malenkov
st de Molofov. Mais passer des pro-
zismafion. el des promesses verbales
aux réalisations, c'est un saul que n'a
pas encore exécuté M. « K ».

D'emblée, diverses hypothèques nou;
semblent peser sur le futur plan sep-
tennal et en compromettre la réussite
éventuelle. D'abord, la politique inter-
nationale de l'U.R.S.S., qui es! une po-
litique de prestige, coûte assez cher
Non seulement la Russie soviétique doit
soutenir d'une manière artif icielle l'éco-
nomie de ses satellites — qu'elle a
pompés de leur substance après la guer-
re — mais encore elle s'est engagée à
accorder une aide à certains pays sous-
développés d'Orient el d'Asie (et peut-
être demain d'Afrique) pour des rai-
sons de pure politique. Cela ne peu!
que grever sa propre économie qui ne
connaît pas le brillant essor de celle
des Etats « capitalistes ».

Ensuite, quand le plan septennal pren-
dra effet , ce sera le début pour l'U.R.
S.S., des années creuses au point de
vue démographique. Les très lourdes
perles que la Russie a subies du fait
da la guerre et que Staline a toujours
tachées en camouflant les statistiques
le traduiront par un vide partiel des
Éléments dont la Russie aurait besoin
pour pousser à fond sa production à la
lois en industrie lourde et en biens de
consommation.

Mais surtout nous croyons que c'esrt
le système communist e lui-même qui
constituera la plus lourde hypothèque
pour l'expérience soviétique. Dans la
doctrine marxiste , il n'y a pas de poli-
tique de rechange possible. Quand l'é-
chec ou le mécontentement sont trop
patents , les dirigeants peuvent lâcher
la bride quelque peu. Mais les nécessi-
tés du système exigent que la monture
'oit reprise en mains fôt après, faute
us quoi elle se cabre. Et, pour qu'elle
avance, il faut continuer à la manier à
coups de trique !

Tant il es! vrai que le communisme
ayant supprimé chez l'être humain le
mobile essentiel de l'action : le goût de
'entreprise individuelle et le sens des
responsabilités personnelles, il n'a pas
-autre recours que la force pour le
contraindre d'ag ir. Et c 'est pourquoi, M.
Khrouchtchev bluffe son monde quand
'I prétend que l'économie soviétique
rattrapera le retard qu'elle a sur les
autres économies. L'homme-robot peut
'aire illusion, il ne produira jamais , en
réalité, autant que l'homme véritable,
°,ue l'homme auquel on a laissé, avec
W conscience, l'esprit d'initiative.

René BRAICHET.

Catastrophe
aérienne

AU LARGE DE CHYPRE

On déplore 28 morts
NICO SIE, 3 (A.F.P.). — Un avion li-

banais qui transportait 23 passagers et
a membres d'équipage est tombé en
mer au sud-est des côtes cypriotes.

Les débris de l'avion ont été repérés
Par des avions britanniques.

Les cadavres de 18 passagers ont été
repêchés j usqu 'à présent. La plupart
J

e- passagers étaient des ouvriers et
•tes employés des sociétés de Koweït.

Le fret de l'avion disparu compre-
"ait notamment quinze caisses d'or.

M. René Coty doit s'accorder
un délai supplémentaire de réflexion

En présence des dive rgences existant entre les groupes parlementa ires

Il pourrait avoir recours à un conciliateur du type Schuman ou Pleven
Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Contrairement à l'espoir qu'il avait exprimé à ses proches

collaborateurs , M. René Coty n'a pu, dès hier, désigner les per-
sonnalités politiques choisies pour former le prochain gouverne-
ment. La faute en revient non pas au chef de l'Etat, qui a multi-
plié ses efforts pour abréger la durée de la crise, mais aux
réticences de ses interlocuteurs.

Après un lever de rideau purement
protocolaire , le dialogue politique
s'est engagé sur le fond même des
problèmes qui divisent les partis natio-
naux.  Formes constitutionnelles, loi-
cadre pour l'Algérie, situation écono-
mique et sociale ont dominé cette
troisième journée d'entretiens.

Autant de positions
que de groupes

Sur chacun de ces trois problèmes
il y a autant de positions différentes

sinon divergentes qu'il existe de grou-
pes parlementaires à l'Assemblée na-
tionale. Alors que les modérés, le
M.R.P. et les gaullistes réclament que
la priorité soit donnée à la réforme
des institutions, les socialistes, au con-
traire, expriment leur préférence pour
un plan d'action gouvernemental limi-
té, ayant pour premier objectif la
mise en vigueur du projet de loi-
cadre pour l'Algérie, la poursuite d'une
politique économique d'inspiration " so-
cialiste et le vote par l'Assemblée d'un

I

plan d'aménagement de la production
agricole. La réforme constitutionnelle
viendra ensuite .

Délai supplémentaire
Placé devant une telle série de con-

tradictions , M. René Coty n'a pu faire
autrement que de s'accorder un délai
supplémentaire de réflexion et il l'a
fait d'autant plus volontiers que M.
Guy Mollet , discrètement sondé par
l'Elysée, pour savoir si le cas échéant
il accepterait d'entrer en piste, a ré-
pondu qu 'à son sens le moment était
mal choisi. M.-G. G.

(Lire la suite en 17me page)

Le gouvernement de M. Bourguiba
rappelle son ambassadeur à Paris

TENSION DIPLOMATIQUE FRANCO-TUNISIEN N E

C'est la deuxième fois qu 'une te lle mesure est prise

Les Français seront-ils expulsés de la région de Kef ?
PARIS, 3 (A.F.P.) — La décision prise par le gouvernement tunisien

de rappeler son ambassadeur à Paris vient à la suite de nombreux incidents
qui ont éclaté entre la France et Ja Tunisie, et qui ont été se multipliant
surtout depuis l'automne de l'année dernière.

Ces incidents étaient en rapport à
la fois avec le stationnement de trou-
pes françaises en Tunisie et avec la
situation créée aux confins algéro-tu-
nisiens par le conflit algérien.

Ces incidents amenèrent la Tunisie,
dès octobre 1956, à réclamer le départ
des troupes françaises stationnées en
Tunisie et le contrôle absolu des fron-
tières par ses troupes, tandis que la
France accusait Tunis d'apporter di-
rectement et indirectement une aide
substantielle aux rebelles algériens.
La Tunisie et sa souveraineté

La tension di plomati que se super-
pose désormais avec une alternance de
rupture s part i elles et de négociations ,
aux inci dents militaires. Au « droit de

poursuite » que la France entend
exercer en poursuivant les rebelles qui
se réfugient en Tunisie, celle-ci oppose
sa souveraineté et € son droit de lé-
gitime défense ».

Le retrait progressif des troupes
françaises , le bouclage d'une partie de
la frontière algéro -tunisienne par un
réseau de barbelés, de mines et de
radars , d'une part , et d'autre part la
proclamation par Tunis de l'état d'ur-
gence aux frontières, n 'empêchent pas
le déclenchement d'autres incidents.

Expulsion de douze Français
Le dernier en date a été l'accusa-

tion lancée par la Tunisie selon la-
quelle deux avions militaires fran-
çais ont bombard é le village de Sakiet
sidd Youssef , bombardement à la suite
duquel douze nationaux français ont
été expulsés du département du Kef.

C'est à la suite de ces accusations
que le président Bourguiba a annon-
cé, . comme premier pas », le rappel
de l'ambassadeur de Tunisie en Fran-
ce. C'est la deuxième fols que le gou-
vernement tunisien rappellle son am-
bassadeur à Paris à la suite d'inci-
dents.

(Lire la suite en 17 me page)

Trois des quintuplés
sont morts

TOULOUSE , 3. — Trois des quin-
tuplés Christofle nés mercredi à
Toulouse sont morts au cours de la
nuit . Ce sont Phili ppe (1030 gram-
mes) qui est décédé à 23 h. 45 , Hé-
lène (1020 gr.) à 2 h. 15 et Gene-
viève (1000 gr.) à 3 h. 30 . Les mé-
decins ne peuvent encore se pro-
noncer sur les chances de survie de
Michel (940 gr.) et de Roland (910 gr.).
Mme Christofle qui attendait depuis
huit ans un enfant avait , l'année
dernière , suivi un traitement médical
à base d'hormones.

Mariage du fils
de M. Adenauer

Samedi prochain, M. Georg Ade-
nauer , le plus jeune fils du chance-
lier fédéral allemand , unira sa des-
tinée à celle de Mlle Ulla-Britta
Jeansson, une jeune Suédoise qu 'il
avait connue en Allemagne un an

auparavant.

La résistance des Etats du Sud
peut-elle encore reprendre sa force?

Après les incidents de Little Rock

à la suite de l 'intervention de M. Eisenhowe r
Noire correspondant pour les a f fa ires

anglo-saxonnes nous écrit :
Parlant à Belzoni , dans le Mississipi,

le sénateur démocrate Eastland a véhé-
mentement critiqué la décision du prési-
dent Eisenhower de faire intervenir des
troupes fédérales à Little Rock , capitale
de l'Arkansas, où régnait une atmosphère
fiévreuse depuis le 2 septembre et la
rentrée scolaire. « En agissant ainsi, a
déclaré Eastland, le président a mis le
feu à la haine raciale ! » En Louisiane,
on va même jusqu'à dire qu 'Eisenhower
a maintenant tout d'un dictateur : « Il
viole délibérément les droits des Etats. »

Le gouverneu r Griffin, de Géorgie, ob-
servait pour sa part : « La grande ques-
tion reste toujours de savoir qui préser-
vera la paix — le gouverneur de l'Etat
libre et souverain élu constitutionnelle-
ment ou l'un des quelques centaines de
juges fédéraux politiquement soutenus
par des groupes occultes et appuyés par
une Gestapo politique. »

Cependant, le calme est revenu à
Little Rock. Sera-t-il de longue durée ?
Les admirateurs du gouverneur Orval
Eugène Faubus prétendent que ce der-
nier, quoi qu 'il arrive, finit toujours par
gagner. Faubus, qui passe généralement
pour un libéral et qui fut  élu en partie
grâce au vote des gens de couleur , est
devenu par la force des choses un ségré-
gationniste passionné. Il est aussi rusé
que tenace et a eu beau jeu de montrer
les contradictions d'Eisenhower . Il y a
quelques semaines seulement , le président
annonçait en effet : « Il m'est impossible
d'imaginer des circonstances telles qu 'el-
les m obligent à envoyer des troupes fé-
dérales quelque part pour faire respecter
les ordres d'une cour fédérale. » Or
Eisenhower, qui se garda bien de voler
au secours de la Hongrie meurtrie et
opprimée par les Soviets, en dépit des
nombreuses promesses faites aux peuples
européens de l'Est prisonniers des com-
munistes, leva sa soldatesque pour que
neu f petits nègres puissent aller à la
même école que les enfants blancs...

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en lOme page)

Toujours la conquête de l'espace

La conquête de l'espace fait toujours l'objet d'une âpre compétition entre
l'Orient et l'Occident. Après la fusée intercont inentale  soviétique, voici le
satellite artificiel américain , exposé à Washington , à l'Académie nationale

des sciences, et que contemple, énigmatique, M. A. A. Blagonrawow,
spécialiste russe de ces questions.

Les Etats-Unis reconnaissent
le nouveau gouvernement

SAINT-MARIN EN ETAT DE SIEGE

La Grande-Bretagne, la France et la Belgique suivront bientôt
SAINT-MARIN, 3 (Renter) . — Les Etats-Unis ont reconnu

officiellement jeudi le gouvernement anticommuniste de Saint-
Marin.

M. William Dale Flsher, consul des
Etats-Unis à Florence, s'est rendu jeudi
à Saint-Marin, pour Informer le nou-

veau gouvernement que celui des Etats.
Unis l'avait reconnu.

Le gouvernement moralement armé
Un des membres du gouvernement

ant icommunis te , M. Zaccaria Savoretti ,
a déclaré : « Par cette reconnaissance
qui , nous nous y attendons , sera sui-
vie sous peu de celles de la Grande-
Bretagne , de la France et de la Belgi-
que, nous nous sentons moralement
aa-niés pour marcher sur la cap itale
de la Républi que et occuper le siège
du gouvernement. »

Etat de siège
Saint-Marin est en état de siège. A

l'intérieur des 60 kilomètres carrés du
territoire souverain , dont les carabi-
niers italiens assurent le blocus inté-
gral , les hommes de la milice du peu-
ple (communistes ) patrouillent , fusil de
guerre ou mitraillette au bras , en par-
faits maquisards.

(Lire la suite en I7me page )

Congrès travailliste :
SIGNIFICATIVE ÉVOLUTION DE BEVAN
Le « leader » du « Labour » s'oppose à une résolution

demandant la renonciation unilatérale
de l'Angleterre à la fabrication de la bombe H
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Par contre, le congrès réclame l 'interdiction générale \
des expériences thermo-nucléaires
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BRIGHTOI*., 3 (A.F.P.). — M. Ton. Driberg, 52 ans, homme
de lettres et journaliste, collaborateur de la radio et ancien
membre des Communes, a été élu lors de la première séance du
nouvel exécutif du* parti travailliste, président du parti. Mme
Barbara Castle a été élue vice-présidente.

Au cours de son discours d'hier ma-
tin , M. Anem-in Bevao, porte-pairole du
Labour en matière de politique étran-
gère, a tout d'abord déclaré qu'on gou-

vernement travailliste en Graed_-Bre-
tagne décidera uinilatéraiemenit de sus-
pendre les explosion s expérimentales
nucléaires, ne serait-ce que parce que
l'opinion publique est fatiguée des in-

I t'erminafoles conférences du désarme-
ment.

Thèse travailliste
sur le désarmement

M. Bevan a ensuite développé la
thèse officielle du parti travaill iste en
ce qui concerne le désarmement : la
suspension des explosions devrait aider
à la détente et permettre de procéder
à de nouvelles étapes dans la voie du
désarmement.

(Lire la suite en 17me page)
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¦ Le champ ionnat suisse de football
de ligue B.
¦ La coupe suisse de basketball.
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«Confidentiel.»:
Pas de verdict

Le jury est dissous
Le jury du procès du magazine

« Confidentiel » s'est déclaré incapable
de tomber d'accord sur un verdict , an-
nonçaient hier des dépêches en prove-
nance de Los Angeles.

C'est à la fin de la lime journée
de délibération qu'est intervenue cette
décision .

M. Fred Mac CuIIey, porte-parole d_
jury, a déclaré au juge Walker que les
jurés étaient divisés : cinq pour l'ac-
quittement et sept pour une condam-
nation. Il a ajouté qu 'il n'y avait au-
cune possibilité d'aboutir à un accord
en continuant les délibérations.

En effet , selon la procédure améri-
caine , les décisions d'un jury doivent
être prises à l'unanimité.

Le jury se trouvant , en conséquen-
ce, dans une impasse, le juge Walter
a pris la décision de le dissoudre.

Les représentants de « Confidential >
en Californie, Fred et Marjorie Meade,
devront à nouveau passer en jugement
pour publication de diffamations et
d'obscénités.

Le juge Herbert Walker a déclaré
qu'il fixerait la date du nouveau procès
le 10 octobre prochain.

Quatorze jours de délibérations, c'est
le record dans les annales de la justice
californienne . Les magistrats les plus
dignes de foi déclarent que les plus
longs conciliabules d'un jury dont ils
se souviennent remontent à 1946. Cette
année-là , un jury hésita pendant treize
jours.

(Lire la suite en I7tne page)

D'un bout a l'autre...
Un « canular »

de l'idiot du village...
ATHÈNES , (AFP ) — La petitt

commune de Galatadès , située sut
remplacement de l'ancienne ca-
pitale d'Alexandre le Grand , était
très f i ère  de détenir le record
matrimonial. En e f f e t , son ég lise
avait célébré en un seul jour  3b
mariages , ce qui représentait pra-
tiquement toute la jeuness e de la
commune , âg ée de 16 à 20 ans

Or , l'idiot du village vient de ré-
véler qu 'il avait pris une part im-
portante  à ces vocations. «J' ai fa i t
courir le bruit qu 'une commis-
sion gouvernementale allait attri-
buer terres et maisons à tous les
jeunes mariés de la ré g ion -, a-t-
il avoué.

On ne cannait pas encore la ré-
action des nouveaux ménages...

Toujours le mouvement
perpétuel

MADRID (A.F.P.) . — Un habi tant
de Castellon de la Plana aurait dé-
couvert le mouvement perpétuel. M.
Anton io  Fernande, a en effet  pré-
senté à la presse un moteur qui
fonctionne par simple immersion
dans l'eau et fournit  une énergie
:onsidérable. L'inventeur estime
rj ue cet appareil , dont le prototype
mesure 50 cm. de diamètre , pour-
rait , une fois porté à un diamètre
te 8 à 10 mètres, entraîner une
7entaine de métiers à tisser.

Une histoire de bouc
LA NOUVELLE DEHL1, ( A F P)

— Le changement de sexe ne
semble pas être un p hénomène
réservé aux humains. En ef f e t ,
selon une nouvelle parve nue d' un
petit  village près d'Auraganbad ,
un bouc serait devenu chèvre.
Une excroissance lui aurait poussé
soudain et se serait révélée être
une mamelle. L' animal donnerait
maintenant chaque jour un demi-
litre de lait et serait devenu l'at-
traction du village.
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Conditions du retrait
des troupes fédérales

WASHINGTON , 3 (Beuter). — Le
président Eisenhower a déclaré Jeudi
que la commission de médiation des
gouverneurs des Etats du Sud pour-
suivai t ses efforts en vue de surmon-
ter le point mort dans les négocia-
tions avec le gouverneur Faubus sur
le retrait des troupes fédérales. Le
président a ajouté qu 'il ne savait pas
encore quelles mesures 11 prendrait si
le gouverneur persistait dans son re-
fus. Il a déclaré que les troupes fédé-
rales ne pourraient être retirées que
si une déclaration claire et nette était
faite selon laquelle l'ordre d'Intégra-
tion de la Cour suprême fédérale se-
rait respecté et que l'ordre et la
paix seraient maintenus ou si les au-
torités de police de la ville pouvaient
ailes-mêmes contrôler sans difficulté
l'exécution de l'ordre de la Cour fé-
aérale.



Je cherche à acheter

TERRAIN
500 m2 environ, région du Vignoble, pour
construire chalet de week-end ; situation
tranquille, vue sur le lac. Demander l'adresse
sous chiffres P. 6674 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Etudiant c h e r c h e
chambre, région Univer-
sité - Mail, pour le 1er
novembre. Paire offres
sous chiffres M O 4274
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employé postal cher-
che

APPARTEMENT
de 3 ou 4 pièces. Adres-
ser offres écrites à B A
4205 au bureau de la
Feuille d'avis.

Important commerce de gros de Neuchâtel cherche

EMPLOYÉ DE BUREAU
Exigences : formation commerciale complète. Français et
allemand écrits et parlés. Quelques années de pratique , si
possible clans service de vente. Possibilité d'assumer des
responsabilités et de conduire du personnel.
Nous offrons à employé capable, situation d'avenir stable ,
conditions de travail et de salaire intéressantes, caisse
d'assurance du personnel.
Adresser offres détaillées avec curriculum vitae et copies
de certificats, sous chiffres N. L. 41S-2 au bureau de la
Feuille d'avis.

f >
On engagerait :

1 HORLO GER
au courant des travaux d'emboîtage et de mise en boite.

| Remonteur serait mis au courant.

REMONTEURS
à former sur mécanismes automatiques.

S'adresser à la Compagnie des montres Longines, à Saint-
Imier.

V

Les marbreries E. Rus-
cont S. A., Maladlère 95,
cherchent pour ouvrier
marbrier,

CHAMBRE
disponible tout de suite,
aux environs de l'usine.

Je cherche

STUDIO
Offres sous chiffres A G
4260 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche -pour tout de suite

appartement
de 2 ou 3 pièces, avec confort. — E. Roten ,
professeur, institution «La Chàtelainie »,
Saint-Biaise.

VILLA
construction neuve, vue, 5 pièces, dépen-
dances. Pour traiter : Fr. 25,000.— après
hypothèque. Libre le 24 octobre. — Adresser
offres écrites à J. L. 4271 au bureau de la
Feuille d'avis.

MAISON SÉRIEUSE OFFRE A FORTS

VENDEURS (SES)
(pour la clientèle particulière et les gros consommateurs)
une situation intéressante et stable. Grand succès et bon
gain assurés. Carte rose, abonnement général , etc. Faire
offres sous chiffres P. O. 61484 L. D. à Publicitas, Lausanne.

Personne ordonnée cherche à louer pour
le printemps 1958 ou date à convenir

appartement de 3 à 4 pièces
dans maison ancienne, si possible avec au
moins une cheminée en bon état de marche,
rez-de-chaussée ou 1er étage, confort, possi-
bilité de garer une voiture de moyenne
grandeur ; région de Saint-Aubin à Saint-
Biaise. Offres sous chiffres P. 6621 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

OUVRIÈRES
formées sur travaux fins et délicats
seraient engagées. Fabrique Maret,
Bôle.

Nous cherchons

EMPLOYÉ (E)
DE COMMERCE
pour correspondance française et pour d'autres
travaux de bureau. Entrée immédiate. Offres avec
curriculum vitae et prétentions de salaire à

PAROZ & BAECHLER, fabrique de pierres fines,
chemin de Vignes 22, Bienne.

ENCHERES D'IMMEUBLE
à Ch-zard

Le LUNDI 7 OCTOBRE 1957, à 16 heures,
à l'HOTEL DE LA CROIX D'OR, à CHÉZARD,
l'office soussigné vendra par voie d'enchères
publiques, par délégation de l'Office des
faillites d'Aussersihl-Zurich, l'immeuble ci-
dessous désigné dépendant de la masse en
faillite de Hans Kânel, boucher, ancienne-
ment à Chézard , actuellement à Zurich 4 :

Cadastre de Chézard-Saint-Martin
ARTICLE 2090, au Petit-Chézard, bâtiments,

place, jardin de 1594 m2.
Cet immeuble est aux abords immédiats

de la route cantonale les Hauts-Geneveys -
Villiers, il comprend 5 logements avec labo-
ratoire et local de débit de boucherie, un
petit bâtiment comprenant 2 garages et un
autre à l'usage de porcherie.

Sont compris en outre, dans la vente, des
accessoires immobiliers dont la liste détail-
lée peut être consultée à l'office.

Le bâtiment à usage d'habitation et bou-
cherie est assuré pour Fr. 83,000.— plus
75 %, le petit bâtiment comprenant les deux
garages pour Fr. 4000.— plus 50 % et la por-
cherie pour Fr. 3300.— plus 50 %.

L'estimation officielle du tout est de Fr.
110,000.—.

Les conditions de cette vente qui aura lieu
conformément à la loi , l'extrait du registre
foncier, le rapport et la liste des accessoires
immobiliers sont déposés à l'office sousssi-
gné, à la disposition de qui de droit.

La vente sera définitive et l'adjudication
prononcée en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Cernier, le 26 septembre 1957.
OFFICE DES FAILLITES :

Le préposé, J. Thomas.

I j pour entrée immédiate ou date à convenir j I

j eune vendeur qualifié
pour le rayon j

ARTICLES DE SPOR TS
[ Nous offrons place stable et bien rétribuée à Jeune homme
F compétent, ayant une bonne formation professionnelle, et si

j ! possible l'expérience des grands magasins.

Prière d'adresser les offres manuscrites avec copies de certi- '
j ficats, curriculum vitae , photo et prétentions de salaire, au
| j chef du personnel des

|| GRANDS MAGASINS

Nous engagerions immédiatement

mécaniciens -outilleurs
Se présenter ou faire offres à Décolle-
tage - Petite mécanique W. Sauvain,

chemin de Bouleyres, Bulle.
On cherche pour le 15 octobre

JEUNE FILLE
aimable, parlant les deux langues, dans bonne
conflserie-tea-room, à Bienne, fermée le soir.
Congés réguliers ; bon traitement assuré. Débu-
tante acceptée. — Offres avec photo et certifi-
cat à la confiserie W. Millier, rue de Morat 35,
Bienne ou tél. (032) 2 62 63.

Femme
de ménage

est demandée pour tra-
vail régulier une matinée
par semaine. (Quartier
rue Bachelin.) Télépho-
ner au No 5 25 54.Maison d'exportation - importation

bien introduite auprès des commer-
ces de gros et détail de toute la

Suisse cherche au plus tôt

ASSOCIÉ (ÉE)
dynamique, aimant le travail selon
technique moderne. Apport désiré

Fr. 25.000.— à 50.000.—.
Faire offres sous chiffres B. D. 4261

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
pour le ménage et pour
aider à la cuisine. Plaire
offres à la boulangerie-
pâtisserie A. Wioht , rue
Louis-Favre 13. Télépho-
ne 5 26 95.

Nous cherchons pour tout de suite
ou date à convenir

2 femmes de chambre
ou

1 valet de chambre
et

1 femme de chambre
(couple de préférence)

Faire offres avec photographie et
références sous chiffres P. 6628 N.

à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche

JEUNE FILLE
sérieuse, de 16 à • 18 ans,
pour aider à tous les tra-
vaux du ménage ; si pos-
sible avec quelques no-
tions de français. Bon
salaire, congés réguliers.

Paire offres à Mme P.
Mêler, horticulteur, Co-
lombier. Tél . (038)6 32 61.

TECHNICIEN ARCHITECTE
diplômé 1957 E.S.T., Genève, avec
certificat de capacité de fin d'ap-
prentissage de dessinateur en bâti-
ment, cherche emploi dans bureau
d'architecture. Adresser offres écrites
à K. L. 4246 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour Zu-
rich.

JEUNE FILLE
soigneuse et de confian-
ce pouvant s'occuper
seule d'un ménage de
quatre personnes. Lan-
gue maternelle françai-
se; possibilité d'appren-
dre la langue alleman-
de. Adresser offres écrites
_ H. I. 4243 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre pour cause
de départ

immeuble
de 4 logements

rénové en 1954. vue et
dégagements, sans hypo-
thèque. Libre pour fé-
vrier 1058. Adresser offres
écrites à G I 4266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre au Va-
lais (centre)

superbes
propriétés
arborisées

iveo malsons d'ha-
bitation , 44.000 m'
3- 15.000 m".

Ecrire sous chif-
fres p 13560 S à Pu.
bllcitas, Sion.

Importante agence de la place
cherche ,¦

laveur-graisseur
ayant de l'expérience, pour date à
convenir. Bon salaire à personne
capable. Faire offres sous chiffres
G. E. 4262 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche dans res-
taurant avec cuisine mo-
derne et éclairée

fille de cuisine
Salaire minimum 220 fr.,
nourries, logée. S'adresser
à l'Hôtel des Pontina,
Valangin, tél. 6 91 25.

On cherche un ou deux

HOMMES
pour la saison des bette-
raves à sucre. Eventuel-
lement travail à tâche.

S'adresser à Albert
Probst, Marin. Télépho-
ne 7 53 73.

ANTIQUITÉS
Je cherche à acheter

6 chaises anciennes.
1 table ronde ou carrée,
1 vitrine de pendule,
1 commode Louis XV ou

Louis XVI.

Pendule
neuchâteloise

Je cherche à acheter
une ancienne pendule,
bon prix. Adresser offres
écrites à O. P. 4250 au
bureau de la Feuille
d'avis.

GARAGE
A vendre , pour cause

de construction , un ga-
rage démontable en ci-
ment, étanche, porte bas-
culante. Bas prix. Tél.
5 19 94 le soir.

Jeune fille
de 18 ans, Suissesse alle-
mande, cherche place
dans famille de Neuchâ-
tel où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le fran-
çais. Adresser offres écri-
tes à Y Z 4258 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre ou à louer
aux Geneveys - sur - Cof-
frane

belle villa
familiale

avec atelier
d'horlogerie

eurface 43 m2 60 ; 5 piè-
ces, confort moderne,
chauffage central . Jar-
din de 700 m" Libre
Immédiatement.

Agence romande Im-
mobilière, place Pury 1,
Neuchâtel. Tél . 5 17 26.

On demande
JEUNE FILLE

sérieuse et de confiance,
aimant les enfants, sa-
chant cuisiner et s'occu-
per du ménage Entrée si
possible le 10 octobre, ou
plus tard . Bons gages. —
Adresser offres écrites à
H. G. 4214 au bureau de
la Feuille d'avis.MÎHEF AVIVEUR -s»

très qualifié peut se faire une belle
situation dans un atelier modern e et
bien organisé de plaqué or galvanique.

Les offres détaillées sont à adresser
sous chiffres C. P. 31, Lausanne 10.

Pour oas Imprévu, à
louer immédiatement, à

MARIN
appartement de 4 cham-
bres et dépendances, en
bon état. Loyer : 68 fr. 25.
Tél. 5 24 24.

On cherche pour deux
ou trois demi-Journées
par semaine

FEMME DE MÉNAGE
soigneuse et de confian-
ce. Quartier des Valan-
glnes. Adresser offres
écrites, avec références,
à D. O. 4207 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche
femme

de ménage
tous les matins. Mme Mi-
chel de Coulon, Observa-
toire 44. Tél. 5 57 35.

¦ La Compagnie des tramways de Neuchâtel
engagerait quelques

AGENTS D'EXPLOITATION
(CONTROLEURS - CONDUCTEURS)

Les candidats âgés de 20 à 26 ans, ayant une
vue et une ouïe suffisantes, possédant si
possible le permis poids lourds, sont invités
à faire leurs offres au chef d'exploitation,
en les accompagnant de leurs certificats et
du livret militaire.

MAGASINIER
Jeune homme cherche

place comme tel. Ali-
mentation ou autre ;
permis de conduire. —
Adresser offres écrites à
I. K. 4270 au bureau de
la Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignements
prièr e de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel.

A louer Immédiate-
ment

GARAGE
à deux minutes de la
gare. S'adresser à Ray-
mond Vuilleumier, ruelle
Van cher 15.

A vendre une

VIGNE
464 m!, zone A, avec ré-
colte. Ecrire à M. Alphon-
se Muriset, Cressier.

Jeune homme de 21
ans, ayant permis d'au-
to et camion, cherche
place de

CHAUFFEUR
Adresser offres écrites à
H J 4267 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commerce de la place avec agence d'une
grande marque de machines à coudre suisse.*_. yENDEUSE
pour le magasin. Entrée immédiate ou pour
date à convenir. Faire offres avec, préten-
tions et références sous chiffres R. S. 4251
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre bureau
de STATISTIQUES

employées
consciencieuses. Bonnes calculatrices
désirant se créer une situation stable
et bien rétribuée sont priées d'adresser
leurs offres détaillées à la direction
des

GRANDS MAGASINS

MEYER SŒHNE S.A.
BIEL - BIENNE

Importante entreprise du commerce
de détail à Bienne cherche

VENDEUSES
de la branche alimentaire

Nous donnons la préférence à des ven-
deuses ayant une connaissance appro-
fondie de la branche et attachons beau-
coup d'importance à un service ave-
nant.
Nous offrons : bon salaire, heures ré-
glementées, conditions de travail agréa-
bles, excellentes institutions sociales.
Les personnes intéressées, parlant le
français et l'allemand, sont priées de
faire leurs offres (avec photo et certi-
ficats), sous chiffres AS 16732 J, aux
Annonces Suisses S. A., « ASSA »,

A LOUER

MAILLEFER
un appartement modeste de 3 pièces, vue
splendide, libre 24 octobre. Prix mensuel
Fr. 60,50. — Pour tous renseignements,
s'adresser à l'étude Jacques Ribaux, Prome-
nade-Noire 2, tél. 5 40 32.

A vendre un

banc de foire
à l'état de neuf , 3 m. X
1 m. 20. Conviendrait
pour les vendanges. Prix
75 fr. — Paul Bedeaux ,
Saint-Biaise, route de
Neuchâtel 27a.

Boulanger-
pâtissier

âgé mais encore très ca-
pable, et de confiance,
cherche place de rempla-
çant ou fixe , dans la ré-
gion de Neuchâtel . Libre
le 1er novembre.

E. Jeannerat, rue Jean ,
Corcelles.

Magasin d'alimentation générale
et d'articles de ménages

possédant très belle clientèle, situé dans
village prospère du vignoble neuchâtelois
(bord du lac), cherche pour date à convenir
UN COUPLE bien au courant du commerce,
pour assumer les fonctions de

gérants - desserrants
Belle situation d'avenir pour personnes sé-
rieuses ayant beaucoup d'initiative. Appar-
tement dans l'immeuble.

Adresser offres ou demandes de renseigne-
ments sous chiffres P. 6711 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Deux Jeunes hommes
cherchent

2 CHAMBRES
avec cuisine

meublées, en ville ou aux
environs Immédiats. —
Adresser offres écrites à
S T 4252 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre en parfait
état

FOURNEAUX
en catelles. Tél . 7 52 27.

^iiiis'i î iiMîy?.
Docteur Quinche

ABSENT
jusqu 'au 12 octobre

Service militaire

Belle chambre meu-
blée à louer immédiate-
ment. Demander l'adres-
se du No 4268 au bureau
la. Feuille d'avis. JEUNE FILLE

cherche emploi dans fa-
mille , de 8 h. à 17 h. en-
viron. Demandez l'adresse
du No 4259 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

radio-
tourne-disques

meuble en parfait état.
Tél . 8 31 24 aux heures
des repas.

Je cherche pour le 24
octobre, éventuellement
le 1er novembre,

appartement
de 3 chambres avec con-
fort et chauffage cen-
tral, à Neuchâtel ou à
Peseux. Offres à G. Von-
lanthen, b o u c h e r i e,
Bahnhofstrasse 9, Lyss
(Berne).

A louer grande cham-
bre confortable avec part
à la salle de bains, quar-
tier de l'hôtel DuPeyrou.
Téléphoner entre 18 et
19 heures au No 5 49 21.

Jolie chambre, soleil ,
centre. Demander l'adres-
se du No 4234 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour les chambres et pour aider au
buffet. Demander l'adresse du No
4212 au bureau de la Feuille d'avis.

Carrossier bernois cherche

peintre
sachant travailler seul. — URGENT.

Adresser offres écrites à A. Z. 4203 au
bureau de la Feuille d'avis.

FABRIQUE DE CADRANS

JEAN SINGER & Cie S.A., !
PESEUX

engage tout de suite

j eunes filles
pour travail facile. — Se présenter

ou faire offres écrites.

Dr Jean TRIPET
CERNIER

ABSENT
jusqu 'au 20 octobre

CHAMBRE
A louer à Jeune hom-

me Jolie chambre dans
Intérieur soigné. Chauf-
fage général , salle de
bains. Entrée 15 octobre.
Maillefer , quartier ouest.
Tél. 5 35 21.

Couple avec un enfant
(13 ans) cherche

chambres meublées
ou petit logement meu-
blé. Adresser offres écri-
tes à U V 42-54 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
Jeune fille cherche

chambre indépendante, si
possible quartier de Mon-
ruz. — Adresser offres
écrites à W X 4256 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Usines Jean Gallay S.A.
GENÈVE, chemin Frank - Thomas

engageraient une bonne

stén odactylographe
pour correspondance française et
allemande. Langue maternelle : fran-
çais. Situation intéressante pour per-
sonne très capable. Semaine de
5 jours. Débutantes s'abstenir. Faire
offres détaillées avec curriculum
vitae, prétentions de salaire, copies
de certificats et photos qui seront

retournées.

Docteur Chable
Maladies de la peau

DE RETOUR

Je cherche compresseur
de 20 à 50 litres. Adres-
ser offres écrites à D F
4263 au bureau de la
Feuille d'avis.E t u d i a n t  américain

cherche pour tout de
suite

chambre
indépendante

avec confort. Adresser of-
fres écrites à N O 4249 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche une

ASSU JETTIE
et une

J EUNE FILLE
pour petits travaux faciles. Entrée j

immédiate. Se présenter

c^exJeJ
11, rue Saint-Maurice, 1er étage.

Monsieur et Madame Ivan MONTANTON
et famille, Madame Jeanne ALBER, remer-
cient sincèrement toutes les personnes n"'>
par leur présence, leurs messages de sympa-
thie et leurs envols de fleurs , ont pris part
a leur grand deuil, et les prient de trouver
ici l'expression de leur vive reconnaissance.

Corcelles, le 4 octobre 1957.

Nous engageons immédiatement

mécaniciens-ajusteurs
mécaniciens-monteurs

qualifiés, pour machines de précision. Se-
maine de 5 jours. A. Tripet, S.A., Crêt 16,
Bienne 7.

Urgent
Je cherche à

PESEUX
ou Corcelles, appartement
de 3 ou 4 pièces, au plus
tard pour le 24 octobre .
Tél. 5 30 66.

Jeune homme
cherche chambre
indépendante, chauffée,
prés du centre, à partir
du 1er novembre. Adres-
ser offres écrites à T U
4253 au bureau de la
Feuille d'avis.
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7V<? vous laissez p as surprendre
p ar le f r oid!

JM IL PORTEZ DES SOUS-VÊTEMENTS
jj  a S  chauds et de qualité

F Jw PARURES : chemises et pantalons
_B À§r&&~ : B-, en co'on fantaisie, rose ou blanc

MHsà 890 690 490 395
Ml

m^^mMk B' Pantalons en mi-laine . . . .  7.90 5.90
ff^MMÊiÊ H Chemises assorties 7.90 5.90

mÊÈsÊmÊ M Pantalons en pure laine . . . 13.90 11.50
_B WÊÊmÉr _H Chemises assorties 11.90 8.90tr \ ' —

Très bel assortiment «n /."•"__\_^- î̂^ n*/^ V^^'̂ _ r*\«

CHEMISES DE NUIT ^̂ ^«
en flanellette imprimée, diverses façons, / / gi \s''ï$À{wJMf

1980 1790 1490 1290 f̂ «̂
BIEN SERVI

- • ¦: • '¦'* ¦" ''¦ ¦i^î^^*̂̂ ^̂ ^̂ r̂'̂ '̂̂:''' '̂ ^' KÎ_///_(7 _̂_SJ

RAYON LINGERIE AU 1er ÉTAGE

MANTEAUX D'HIVER pour hommes, façon moderne et

classique 139-- I68-- 185_- I98i~

MANTEAUX LODEN pour hom- QQ I «Q I OQ
mes, uni et diagonal . . . .  OU-- I ÉO-— _ W«i—

MANTEAUX D'HIVER pour dames, en beaux lainages,

teintes mode * lw~ I35-— I43«— I WA*—

AUTO-COATS pour dames, en bleu 7Q A QQ
et beige I3-— d OOi—

-—

POUR UN SOIR
DE FÊTE

UN BAS ÉLÉGANT S 'IMPOSE

> AV.. -;- ¦ ̂ "- <¦¦'¦»: AA - - i : ____[^^CT-̂  ̂' ¦̂ fl iiffi^- ; '1
V r̂ Jy_r_______ l ______K___P_HlkWfiffi ' J ' '" ' JQBfMH- _*9_1 I

^̂ Eit::¦:v AS :SJB"">rC'> £i ï̂]i f\j\c ¦ -: -'3__HBSt*-V :* -̂* '̂'̂ '-
:J

Votre lias H R̂¥ ___ ^___ &WlB''.:*̂ ?''- "̂1
_-_---Ŝ*s-i-:S.iw <̂gaj-----l _M_ffî*a g-.SMEvW.-g'6-H *-'- T -tii ' ' " -i1er choix ¦ 

Ê̂ r̂^̂ SS ŵSk
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UN BAS SANS COUTURE qui affine la --M» 9 5

jambe, c'est notre bas « STELMAR » qui ^£s'obtient dans les coloris nouveaux. 1er choix ^|

t

3o<
__ r_ _»

Les bas de qualité s'achètent
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-E I / a /
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y , /l'élégance féminine
ïl/ y ĵ f  cet 

','ver

416.5450-1. Trotfeur de coupe y_il" _̂_\ .̂ É____ s^̂ ŵ^racée en elk brun très souple, lé- ¦*• /JK^HH_S7SSS___BK|̂ ^̂ '̂gére semelle ..Maloja-Airgom ". AiKjJ - " ss_s*\s__ v̂

I î ik \ 216.5435-7. Pour votre fillette, m
L. ''''AÊ&ÊÊIK. ^\ _ 3̂s _. rav'ssan' modèle en elk souple rouge
p5**ù.̂ Psp«V & *WK ou brun' seme "e ¦ Dufour-Airgom ".

^̂ Ë̂P̂ ÊÊzÊmS. ""'', ¦xc'l"'v' '• ces ll8"es
^̂ rf '/ N. chaussuros à la Cooperall v o.

Sociétés coopératives de consommation
NEUCHATEL ET ENVIRONS

et de CHËZARD - SAINT-MARTIN

Sociétés de consommation de
CORCELLES - CORMONDRÈCHE ET PESEUX
DOMBRESSON et de FONTAINEMELON S. A.

Surprenant ! Fr. 279.-

Mais oui, vous avez bien lu... c'est le
prix avantageux de cet élégant studio
moderne, comprenant le canapé de
forme cintrée et deux fauteuils con-
fortables , l' ensemble recouvert d'un
beau tissu moderne (divers coloris au
choix). Venez le voir, cela en vaut
la peine !

r S~l l/ r L *^^nJ *f &*y . ___t 
*/ /V F 1 f f Y  ¦• 15. ^r ___¦*'' ' ¦ " •' A

Faubourg de l'Hôpital 11 Tél. 5 75 05

une retentissante découverte dans l'Art de la Beauté

Velya *

Fltin 
 ̂
^

¦ ,. - ' ¦-.; *P__r* ' .-

§ 

S'applique sons la base de poudre.

Humecte, adoucit , embellit l'épi-
démie. Forme une mince pellicule qui
donne au visage un éclat soyeux et
doux.
Son application quotidienne sur le dé-
colleté et les bras est très recommandé
du fait de son pouvoir hydratant.

Rense igntz-vous, Madame,
au stand Elizabeth A rden

Bean choix
de cartes de visite
au bureau du journal

r ^
C'est le moment !

de songer aux
COUVERTURES DE LAINE

Voyez NOS NOUVEAUTÉS
ET NOTRE CHOIX

SPÉCIALITÉ DE :
Duvets - Duvets plats

j Couvre-pieds
Traversins - Oreillers

MAISON -. /•*» DE
SPÉCIALE •t-.̂ 'ilV I_irEBTE

|11 ̂ .AV/j-tfj ̂  I "SH 'îfPPyrf?n_j

I Faubourg du Lac 1 - NEUCHATEL j

Agence pour le canton de Neuchâtel
de MACHINES A COUDRE, à LAVER, en

exclusivité,
A REMETTRE

Marque mondiale. — Adresser offres écrites
à E. G. 4264 au bureau de la Feuille d'avis.

fs*>*HMBMBMBBB_MBM_BMMi_B8_>_BMM*'*fc
Le magasin sp écialis é vous o f f r e  un

CHOIX S UPERBE
et les meilleures qualités

au plus bas prix du jour, en

VOLAILLE
FRAICHE

du paya et de Hollande

Dindes-Oies
Pintades, canards et canetons,

pigeons

LAPINS
du pays, entiers et au détail

Fr. 3.50 le J. kg.
Bel assortiment en

G I B I E R
ET C I V E T

POISSON S
du lac, de mer et filets

Cuisses de grenouilles
Nos excellents ESCARGOTS

Foie gras de Strasbourg
Caviar, soupe tortue

LEHNHERR
FRÈRES

ÏÏJg COMMERCE DE VOLAILLES N™t*fe I
Trésor 4 Place des Halles Tél. 5 30 92 I

A vendre

8 gerles de vendange
blanche et 1 de rouge, au plus offrant.

Adresser offres écrites à O. M. 4193 au
bureau de la Feuille d'avis.

A remettre à Genève
commerce de RADIO-TÉLÉVISION bien situé
Jolie affaire pour concessionnaire. — Ecrire
sous chiffres A. S. 7554 G. à Annonces
Suisses S.A., «ASSA », Genève.

Pour vos repas
de la Fête des vendanges :

BEAU CHOIX EN

Veau-Porc-Bœuf-Agneau
Viande de toute première qualité

Excellent jambon
Charcuterie fine

Ris de veau - Quenelles
Tout pour une bonne

choucroute garnie
Et toujours

nos traditionnelles
petites langues de bœuf

fraîches, avantageuses
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAX HOFMAN N
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50



Après cinq journées
de compétition

Le verdict
du championnat

de ligue B
(S. sp.) Le championnat suisse
de football de ligue B présente
la situation suivante au ternie
des cinq premières journées de
compétition :

1) Des candidats sérieux à la pro-
motion , Zurich est le seul à avoir con-
firmé les prévisions. Il occupe la tête
du classement avec le maximum de
points.

2) Les autres candidat s omit connu des
fortunes diverses, mais d'une façon gé-
nérale, ils omt causé des déceptions
à leurs supporters . Il s'agit die Fri-
bourg, de Lucerne et de Schaffhouse.
Fribourg a déjà perdu quatre points ,
Lucerme cinq, Schaffhouse huit. Pour
les Rhénans , l'objectif a même changé.
On pensait qu'ils lutteraient pour la
promotion ; M leur faudra désormais
songer à éviter la culbute.

3) Les « révélations s sont au nombre
die deux : Cantonal et Yvcrdon classés
respectivemen t aux deuxième et troi-
sième rangs. Ces équipes aux ambitions
limitées ont donc jusqu 'ici fait mieux
que les formations citées au chapitre
précédent.

4) Les prévisions ont été confirmées
en ce qui concerne le quintette Soleure,
Longeau, Concordia, Thourte et Berne,
Il s'agit là, en effet , d'équipes appe-
lées à se tenir dans le oemtre du clas-
sement.

5) Outre Schaffhouse, dont nous
avons déjà parié, les principales dé-
ceptions ont été causées par Sien, Mal-
ley et Nordstern. On pensait que le
benjamin pren drait un meilLeai/r départ.
On savait Malley et Nordsterm plus fai-
bles que la saison dernière, mais on
supposait qu 'ils récolteraient un peu
plus de points. Gag*, les Lausannois n'en
ont empoché jusqu'ici que deux et les
Rhén ans... aucun.

? <><>
La sixième journée du championnat

permettra peut-être à Cantonal de se
rapprocher du leader Zurich qui courra
un grand danger à Frlbourg. Voici
d'ailleurs le programme :

Berne - Concordia ; Fribourg - Zu-
rich ; Malley - Lucerne ; Sion - Yver-
don ; Thoune - Nordstern ; Cantonal -
Soleurc (se jouera samedi).

A première vue, il semble que les
clubs évoluant devant leur public sont
de taille à empocher un point ; on en
accordera même deux à Berne, Canto-
nal , Longeau , Thoune et , pourquoi pas ,
à Fribourg. Car les « Pingouins », qui
viennent de subir deux défaites , ont
non seulemen t besoin de se réhabiliter ,
mais encore de points s'ils ne veulent
pas être prématurément éliminés de la
course à la promotion.

Dans le groupe II
de troisième ligue

GROUPE II. — Résultats : Tlcino -
Sonvilier 0-0 ; Etoile II - Le Parc 1-1 ;
Florla - Courtelary 3-1 Saint-Imier II-
Le Locle II 2-1.

Peu de buts dans ces différentes ren-
contres du groupe IL Au Locle, Ticino
est pairvenu à tenir en échec Soinvilier.
ce qui est très méritoire. Le Parc, pour
sa part, a obtenu le match nul sur le
terrain des Epla tures. Couirtelairy, qui
peine visiblement, n'a pu résister aux
assauts de Floria . - A Saint-Imier, les
joueurs locaux battent de justesse les
nouveaux venus , le Locle II.

CLASSEMENT
Groupe II

Matches Buts
J.  G. N. P. P. o. Pta

Floria 2 2 7 1 4
Fontainemelon 2 2 6 1 4
Sonvilier . . .  2 1 1 — 3 13
Ticino 2 1 1 — 4 3  3
Le Locle I I . .  3 1 1 1 65 3
Etoile I I . . . .  3 — 2 1 4 6 2
Saint-Imier II 3 1 — 2 , 5 8 2
Courtelary . . 4 1 — 3 6 10 2
Le Parc . .. .  3 — 1 22 8 1

Programme du 6 octobre : Saint-
Imier II - Floria ; Ticino - le Parc ;
Sonvilier - le Locle II Courtelary -
Etoile IL Au repos : Fontainemelon.

Floria s'imposera très probablement
à Sainit-Imier. On s'achemime déjà vers
unie course poursuite entre Floria et
Fontainemelan. Ticino est en mesure,
chez lui, de battre le Parc, équipe re-
la t ivement modeste. A Sonvilier, le Lo-
cle II n 'a aucune chance de récolter le
moindre point. Etoile II se rend à
Courtela.ry et s'efforcera d'obtenir au
moins le match nul.

TJ. L.

e Dans le groupe I de troisième ligue,
le meilleur marqueur est actuellement
Hurnl (Comète), avec 11 buts ; 11 pré-
cède Marti II (Boudry) 9 buts et Du-
bey (Colombier) 6 buts.
m Le match de championnat suisse
de Ire ligue Old Boys - Blrsfelden, qui
s'était terminé par le résultat de 4-0 ,
a été donné gagné par forfait (0-3) à
Birsfelden. Old Boys avait aligné un
Joueur non qualifié .
<g En coupe d'Europe des champions ,
à Budapest, Vasas Budapest a battu
C.D.N.A. Sofia 6-1 (2-1). Vasas Buda-
pest malgré sa défaite au match aller
à Sofia (0-2), est qualifié pour le tour
suivant grâce à son meilleur goal ave-
rage.

COLOGNE. — Voici les principaux ré-
sultats enregistrés à la réunion Inter-
nationale d'athlétisme de Cologne, au
cours de laquelle quatre records d'Eu-
rope furent battus :

100 m.:  1. Gemar , 10"3; 2. Lauer ,
10" 6 ;  3. Pohl, 10" 7. 40 m. -. 1. Wrigh-
ton (Grande-Bretagne), 47" 3 ; 2. Pros-
kl (Pologne), 48" 3. 1 mille : 1. Bren-
ner , 4' 13" 6 ; 2. Oryval (Pologne), 4'
13" 8 ; 3. Dlsley (Grande-Bretagne), 4'
17" 2. 5000 m.:  1. Laufer , 14' 10" 2 ; 2,
Knight (Grande-Bretagne), 14' 10" 4
Longueur : 1. Kropidlowskl (Pologne),
7 m. 26 . Perche : 1. Jan lczewskl (Polo-
gne , 4 m. 30. Hauteur : 1. Pull , 1 m. 98.
Javelot : 1. Kôschel, 73 m. 95.

Le meeting de Zurich

K____S4_- .'." . - . ... ' . „ ._.__,

Le meeting des lanceurs, organisé à
Zurich , s'est terminé par la victoire,
dans la catégorie juniors , du Zuri-
cois Pierre Kaul , que nous voyons
ci-dessus lançant le marteau. Kaul
triompha au classement général éta-
bli sur la base des résultats obtenus
dans les quatre épreuves : boulet ,

Javelo t, marteau et disque.

Les classements mensuels
de la N. B. A.

Les classements mensuels de la Na-
tional Boxing Association consacrent
la victoire de Carmen Basilio sur Ray
¦ Sugar » Robinson et l'installent com-
me nouveau champion du monde des
poids moyens, déclarant vacant celui
des poids welters. Basilio avait dix
jours pour faire son choix entre les
deux titres et comme il n 'a informé
la N.B.A. d'aucune décision , celle-ci
considère qu 'il a opté pour la catégorie
des poids moyens. En ce qui concerne
la désignation du nouveau champion
du monde des poids welters, la N.B.A.
propose l'organisation d'un tournoi éli-
minatoire entre Tony de Marco , Isaac
Logart, Vince Martinez et Gil Turner ;
Virgil Akins pouvant éventuellement
participer à ce tournoi.

CLASSEMENTS :
Poids mouches. — Champion du mon-

de : Pascual Ferez , Argentine . 1. Young
Martin , Espagne ; 2. Nitoshl Misako ,
Japon ; 8. Robert Polazzon , France ; 9.
Aristide Pozzali , Italie ; 10. Frankle Jo-
nes, Grande-Bretagne.

Poids coqs. — Champion du monde :
Raoul « Raton » Maclas, Mexique. 1. Al-
phonse Hallml , France ; 2 . Mario d'Aga-
ta , Italie ; 8. Peter Keenan, Grande-
Bretagne.

Poids plumes. — Champion du mon-
de : Hogan « Kid » Bassey, Nigeria. 1.
Oherlf Hamla , France ; 2. Ike Chestnut ,
Etats-Unis ; 5. Jean Sneyers, Belgique.

Poids légers . — Champion du monde :
Joe Brown, Etats-Unis. 1. Kenney Lane,
Etats-Unis ; 2. Dullo Loï , Italie ; 5.
Paolo Rossi, Italie.

Poids welters. — Champ ion du mon-
de : titre vacant. 1. Tony de Marco,
Etats-Unis ; 2. Isaac Logart, Cuba ; 3.
Vince Martinez , Etats-Unis ; 4. Gll Tur-
ner, Etats-Unis ; 5. Virgil Akins, Etats-
Unis.

Poids moyens. — Champion du mon-
de : Carmen Basilio, Etats-Unis. 1. Ray
« Sugar » Robinson , Etats-Unis ; 2. Gène
Fullmer, Etats-Unis ; 4. Charles Humez,
France.

Poids mi-lourds. — Champion du
monde : Archle Moore, Etats-Unis. 1.
Harold Johnson, Etats-Unis ; 5. Willl
Hoepner , Allemagne ; 7. Artenlo Calza-
vera , Italie ; 8. Gerhard Hecht , Allema-
gne.

Poids lourds. — Champion du monde :
Floyd Patterson, Etats-Unis. 1. Eddie
Machen, Etats-Unis ; 2. Zora Folley,
Etats-Unis.

La coupe de la Métropole horlogère
— Notre chronique de gymnastique —

La deuxième édition de cette
importante compétition se déroulera
demain soir à la Chaux-de-Fonds.
Elle est réservée à l'élite des gym-
nastes à l'art ist ique ; seuls les gym-
nastes sélectionnés par le comité
technique de l'Association fédérale
peuvent y prendre part.

Les techniciens fédéraux ont désigné
pour ce match : Joseph Staldier, Lu-
cerne, détenteur de la coupe ; Jack
Gunthardt , Lucerme, champion suisse
1957 ; Ernest Fiviniii , Lucerne, vainqueur
die la dernière Journée fédérale des
artistiques à Ijugau o ; Max Bemke.r, Zu-
rich, vainqueur du Grand Prix de
Montreux 1957 ; Herman n et Edy Tho-
my, Zurich ; Hans Schwarzenitrueber,
Lucerne ; Werner Michel , Borne ; Chair-
lés Derums, la Cliaux-de-Foiwls-Ancien-
rue : Rico Waldvogel , Neuchâtel-Aocieai-
n-e ; tous couronnés fédéraux.

Haros Kunzler, Berne, et Pierre Lan-
dry, le Locle, brillants finalistes du
championnat suisse 1956-1957, n 'ont mal-
heureusement pu être retenus, car Ils
me sont pas encore remis die blessures
sérieuses. '

Rarem ent, on auira vu une compé-
tition susciter un pareil intérêt. Le
grand champion Stalde.r, retiré de la
compétition depuis quelques mois,
viendra à la Chaux-de-Fonds avec la
ferme intention de conserver son bien.
Et la forme affichée par ce rude con-
current à la journée fédérale die Lu-
gano en août dernier, lui permet tous
les espoirs.

Son éternel, rival, Jack Gunthardt
compte bien effacer sa déconvenue d'il
y a deux ans. Le grand vainqueur des
deux dernières fêtes fédérales de Lau-
sanne et Zurich voudrait  bien aussi
inscrire son nom sur la fameuse coupe.

Mais , il y a un certain Fivian qui a
baittu tous les ténors de la magnésie

à la Journée fédérale de Lugano et
qui , s'il n 'est pas malchanceux risque
fort de mettre tout le mond e d'accord.
Un quatrième larron , le Zuricois Ben-
ker, aura son mot à dire . Schwairzen-
trueber et les frères Thomy sont des
habitués des grands matches et peu-
vent causer une surprise. Le jeune
Michel , de Berne , élève du fameux
Reusch a des dispositions étonnantes.

Quant à m>os deux Neuchâtelois, De-
rums et Waldvogel, ils ne dépareront
certes pas cette magnifique sélection ;
Ils feront tout pour se hisser au ni-
veau de leurs prestigieux camairades.

Pour J. Gunithairdt et E. Fivian, ce
sera en outre un excellent galop d'en-
train emenit pour la Coupe d'Europe qui
réunira à Paris dans quinze jours, les
deux meilleurs gymnastes de chaque
pays.

B. a.

En coupe suisse

Neuchâtel se qualifie
pour la finale du groupe IV

En champiomnat neuchâtelols de Ire
ligue, trois matches ont été disputés
au cours de cette dernière semaine :
samedi à Fleurier, l'équipe locale a
causé une grosse surprise en Infligeanl
sa première défaite au leader, Olym-
pic II (67-44). Il faut relever cepen-
dant que les Chaux-de-Fonuiers, pri-
vés mornemtainiémont de leur eiutraineur
et de plusieurs de leurs meilleurs élé-
ments, ont dû disputer toute la partie
à cinq joueurs . Lundi , dans le chef-
lieu, Neuchâtel II a baittu les Brenels
pan- 38-35, alors que mercredi U.S.C.
Neuchâtel s'inclinait de justesse devan t
Abeille ( 32-33).

A l'issue de ces matches, le classe-
ment de Ire ligue s'établit ainsi :

1. Olympic II, 8 matches, 14 points ;
2. Couvet , 7-12 ; 3. les Brenets, 10-12 ;
4. Neuchâtel II, 10-10 ; 5. Abeille, 9-8 ;
6. Fleurier , 9-4 ; 7. U.S.C. Neuchâtel 7-0,

Deux rencontres figurent au program-
me de ces prochains huit jours. La
première opposera samedi h la Chaux-
de-Fondis, Olympic II aux Brenets, tan-
dis que la seconde mettra aux puises
mercredi prochain U.S.C. Neuchâtel et
Olympic II.

En ligue B, groupe Neuchâtel - Ber-
ne - Fribourg, un seul match a été
joué. Il a vu samedi à la Chaux-de-
Fonds, Olympic triompher aisément de
Freiburgia par 60-16.

Les Chaux-de-Fon n lers disputeront
samedi! un nouveau match sur leur ter-
rain, mais cette fois-ci l'adversaire op-
posera une rés istance plus sérieuse
puisqu'il s'agira de Berne.

? <><>
Nous n'avons jusqu'ici que très ra-

rement parlé de la coupe suisse. Rap-
pelons que les équipes ont été répar-
ties en quatre groupes éliminatoires
dans lesquels la situation est la sui-
vainte :

Groupe I (Genève) : L'équipe quali-
fiée est connue depuis longtemps ; rap-
pelons qu 'il s'agit de Stade-Français
qui battit Etoile Sécheron en finiaile de
groupe.

Groupe II (Vaud-Valais-Fribouirg) :
En battant Rosay par 72-36, Sanos a
conquis le droit de rencontrer en fi-
nale de groupe le gagnant du match
opposant le vainqueur valaisan au
vainqueu r fribourgeois.

Groupe III (Tessin-Zurlch) : Nous
attendons ici des informations préci-
ses ; quoi qu'il en soit , le vainqueur
du groupe n 'est pas encore connu.

Groupe IV (Neuchâtsl-Bennie) : Dans
le canton de Berne, c'est un « outsi-
der • qui s'est qualifié pour la finale
de groupe. En effet, après avoir battu
l'autre équipe de ligue B, Berne, Bien-
ne s'est incliné devant Oméga qui mi-
lite en première ligue bernoise. Dan s
le canton de Neuchâte l, unie rencontre
importanite s'est déroulée samedi à
Neuchâtel : Neuchâtel I a battu Cou-
vet par 75-62. Les joueurs du « Bas »
se volent qualifiés pour rencontrer en
finale neuchâteloise le vainqueur du
match qui opposera , lundi, Olympic I
à Abeille. Puis le vainqueur de la zone
neuchâteloise rencontrera Oméga en fi-
nale de groupe.

Art .

DANS UN MOIS
DANS UN AN

Les avatars d'un grand talent

par Françoise Sagan

De quoi étalent faits les deux pre-
miers livres de Françoise Sagan , « Bon-
jour tristesse - et « Un certain sou-
rire » ? Une jeu ne fille décide de con-
trer une rivale — la maîtresse de son
père , la femme d'un ami — mais si
habilement que son ennemie l'ignore
ou ne puisse même pas lui en vouloir.
Exercée avec cette économie de moyens,
la perfidie s'élève à la hauteur d'un art.
Une telle maîtrise de soi dans la pra-
tique du mal stupéfie, surtout de la
part d'un être aussi jeune. L'héroïne
est-elle consciente ? Oui , pleinement.
C'est ce qui lui permet de garder jusque
dans la vulgarité ce quelque chose de
distingué qui séduit (n 'est-ce pas un
privilège royal d'être sans préjugé au-
cun ?), c'est aussi ce qui lui permet
dans la confession ce sty le concis , ra-
pide, élégant, naturel, ainsi que de finir
sur une dernière pirouette.

Si Satan ne se donnait  pas des allures
aristocrati ques, il ne séduirait sans
doute pas grand monde. Encore faut-il
qu 'il épaule ceux qui lui vouent un
culte. Hélas ! avec « Dans un mois dans
un a n »  (1), nous tombons de haut.
Tout se passe comme si le démon , pour
se moquer de sa protégée, s'était éclipsé,
laissant Françoise Sagan à ses seules
ressources. Et Françoise Sagan s'est
trouvée sans boussole, ne sachant plus
comment diriger son esquif.

L'idée directrice du livre ? Personne
n'est jamais fa i t  pour personne, dans
un mois ou dans un an nous aurons
cessé de nous aimer. Une telle philo-
sophie déçoit, d'abord parce qu'elle est
fausse — les relations humaines repo-
sent sur le jeu des aff ini tés  — mais
surtout parce qu'elle est plate. Au début
d'un amour, on croit , on espère toujours
que cela durera éternellement , et si
l'on ne peut pas le croire , alors ce n'est
qu 'une médiocre aventure.

Cela , Françoise Sagan le sent si bien
que dans ce petit roman elle n'a réussi
à rien construire. Elle prend un per-
sonnage, s'essaye à le faire vivre, mais
il ne l'intéresse pas, elle le lâche ,
essaye avec un autre, pas plus de suc-
cès. On saute ainsi d'une scène à l'au-

tre, rien ne se dessine, tout s'enche-
vêtre, c'est un fiasco esthéti que com-
plet.

Dès le début , le ratage s'annonce. Un
certain Bernard , à quatre heures du
mat in , télé phone à une certaine Josée.
Mais une fois qu 'elle est là , à l'appa-
reil , il n 'a pas le courage de lui parler.
Tout le livre cont inue ainsi. Nous y
retrouverons d'ailleurs ce même Ber-
nard qui s'est réfugié à Poitiers pou r
travailler à un roman. Et, comme de
juste , ce roman est raté. Il corrige ,
reprend , p iétine , ça va de mal en pis.
Impression d'impuissance comp lète.
Sans doute Françoise Sagan a-t-e!le dé-
crit là ce qu 'elle a elle-même éprouvé.

De plus , c'est mal écrit. Les répéti-
tions abondent , de même que les bana-
lités. Ains i  cette anal yse du caractère
des Maligrasse, époux d'âge mûr qui
aiment  la jeunesse , et l'on dit d'eux
qu 'ils aiment la jeunesse , et ils l'ai-
ment parce qu 'ils lui trouvent plus
d'intérê t qu 'à l'âge mûr, et cet intérê t
ils n'hésitent pas à le concrétiser , etc.
C'est là du style de femme de chambre ,

Mais soyons juste. II y a ici et là
dans ce volume une ou deux jolies
pages, quelques phrases bien venues.
La conclusion n 'est pas dé plaisante.
Bernard ayant dit à Josée : « Un jour
je ne vous aimerai plus », elle le cor-
rige en ci tant  une phrase de Shakes-
peare : « Il ne faut pas commencer à
penser de cette manière, c'est à de-
venir fou. » Cela pourrait être tou-
chant. Hélas ! la plainte romanti que ,
sous la plume de Françoise Sagan, n'a
aucun accent. Cette fille n'est pas faite
pour le gémissement.

Il arrive qu 'un auteur se blouse com-
plètement sur la valeur de son œuvre.
Toutefois , dans le cas particulier , il
semble que M. Julliard aura i t  dû inter-
venir  et dire à son « auteur » : « Votre
premier livre était un chef-d'œuvre.
Votre second était  bon. Le troisième est
raté. Vous allez le brûler et recom-
mencer autre chose. » Il lui aurait rendu
service.

i P.-L. BOREL.
(1) Julliard.
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Demain :
Le médecin de famille

NOUS A VONS L U POUR VOUS
CE TTE SEMA INE...

IJN ROMAN...
Mary Me CARTY. — LA VIE D'AR-

TISTE. (Pion, collection Feux croisés).
— De beaux étangs bleu acier, des f o -
rêts de p ins, des fa laises  blanches
tombant à p ic sur une p lage de ga-
lets , au bord de l'Océan... New Leeds
pourrait être un lieu de repos rêvé
pour des citadins surmenés. Mais il y
a ta population de New Leeds : une
colonie d'« artistes », — peintres , écri-
vains , metteurs en scène, intellectuels
en chômage — qui vivent ici dans un
univers clos , sans référence avec le
monde extérieur ; un univers où
l'alcool et la métaphysique , la psycha-
nalyse , les intri gues sentimentales ei
les complicités intellectuelles jouent
un rôle immense, occupent toute la
vie.

Mary Me Carthy, qui écrit dans
Partisan Review les chroni ques théâ-
trales les p lus brillantes des Etats -
Unis, connaît bien le milieu qu 'elle
dissè que sous nos yeux . L'acuité de sa
psycholog ie f a i t  penser aux meilleurs
chap itres de Contrepoint de Huxley.

... UN DICTIONNAIRE..,
NOUVEAU LAROUSSE CLASSIQUE.

— Non , ce n'est vraiment pas un die-
tionnaire comme les autres que ce
«Nouveau Larousse classique » juste-
ment qualifié de dictionnaire du bac-
calauréat.

L'originalité de cet ouvrage est que
ses réalisateurs, tous professeurs ex-
périmentés dans la préparation des
élèves aux examens, se sont efforcés,
et ont réussi , à en faire un instrument
de travail où tout concourt , texte et
illustration , à faciliter directement le
travail scolaire, de la 6me aux classes
de philosophie , mathématiques et scien-
ces expérimentales.

Certes , on n'y trouve pas les mots
d'argot ou les termes purement de
métier qui n 'ont pas place dans les
programmes. Par contre y sont définis
des mots aujourd'hui disparus de la
langue d'usage, mais que l'élève peut
rencontrer dans les textes classiques,
tels : « convoiteux », « discord », « fes-
tiner », « mense , « niaiser , etc. Pour
ceux dont l'évolution de la langue a
modifié le sens, l'acception des XVIIme
et XVIIIme siècles est indiquée à la
suite du sens moderne. Que de contre-
sens seront ainsi évités si l'on sait , par
exemple, qu 'au grand siècle un enfant
« farfelu » n 'était ni bizarre ni fantas-
que , mais simplement dodu et potelé.

Le vocabulaire spécialisé des diverses
disciplines, histoire , géographie, scien-
ces, philosophie, droit , économie poli-
tique, etc. est également développé
d'une façon importante, certains ter-
mes étant suivis de véritables petites
notices encyclopédiques.

Une autre grande innovation de ce
« Nouveau Larousse classique » est la

multiplication des tabeaux de révision.
La plupart sont consacrés à l'histoire
et rassemblent dates et faits essentiels
tout en dégageant une vue générale
sur l'ensemble d'une question (Orient
ancien , histoire romaine , moyen âge,
la Réforme , l'unité allemande, seconde
guerre mondiale, etc.).

... DES CAHIERS
CAHIERS BENJAMIN CONSTANT ,

No 2. — Le deuxième fascicul e de
cette revue , publiée par l'Association
des amis de Benjamin Constant et
diri gée par René Le Grand Roy, est
riche en intérêt comme en substance.
Si gnalons en particulie r que Mme Do-
rette Berthoud , ayant teu la possibi lité
de dépouiller plus de 200 lettres du
général de Mont esquieu , publie quel-
ques fragmen ts lui permettant de con-
clure que , contrairement à ce qu 'avait
a f f i r m é Adri en de Constant , l' auteur
d'Adolphe n'a pas laissé de « Journal
intime » sur les débuts  de sa liaison
avec Mm e de Staël .

LE COUPE-PAPIER.

PLM ISIM DK WIMEt
Problème IV'o 543

HORIZONTALEM ENT
1. Venue de la côte. — Marquée cha-

que fois qu 'elle est battue.
2. Dimension d'un registre.
3. Anneau de cordage. — Note. —

Possessif.
4. Est bien placé pour livrer des se-

crets.
5. Pronom. — Grâce à lui ça ne fera
, pas un pli. — Forme d'avoir.
6. Moteur principal. — Maréchal de

France. — En tas.
7. Qui a le cœur sur la main .
8. Préposition. — Pronom. — Elle ne

peut plus marcher quand elle a
perdu ses dents.

9. Ils courent.
10. Etablie. — Cardinal.

VERTICALEMENT
1. Cher à ceux qui répugnent aux

—effets.  — Fleuve d'Espagne et ds
Portugal.

2. Mouvements d'espèces.
3. On peut y prendre une culotte. —

Préposition. — En crise.
4. Il était attaché à la glèbe. — Trou-

ble.
5. Note. — S'expriment souvent avec

des fleurs.
6. Ancienne région de l'Italie. — Mot

du Midi.
7. Suinter. — Rivière de France.
8. Patrie d'Abraham. — Devint vache

en vieillissant. — Etable à cochons.
9. Qui nous permettent de retenir

sans peine .
10. Certains sont restés libéraux sous

la dictature. — Côté de l'horizon.
Solution du problème No 542
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Vendredi
SOTTENS et téléd if fusion

7 h., joyeux réveil . 7.15, lnform. 7.20 ,
propos du matin. 7.25, farandole mati-
nale. 11 h., émission d'ensemble (voir
Beromunster). 12 h., au carillon ,de
midi , avec, à 12 h. 15, mémento spor-
tif. 12.45, inform. 12.55, d'une gravure
à l'autre. 13.20 , quatuors et piano.

16 h., voulez-vous danser ? 17 h.,
sonates pour instruments à vent.
17.30, documentaire. 17.50, pour tous les
goûts. 18.15, en un clin d'oeil. 18.30,
sport et musique. 18.45, le carnet du
touriste. 18.50, promenade dans Paris.
19 h., micro-partout. 19.15, inform.
19.25 env., la situation internationale.
19.35, Instants du monde. 19.45, mé-
lodies écossaises et anglaises. 20 h., en-
tretien. 20.35. caprices municols. 21.20 ,
concert symphonique. 22.30 , Inform,
22.35 , reportage . 22.45 , pénombre . 23.15,
une page de C. Hemmerling.

BEROMUNSTER et télédiffusion
6.15, informations, les trois minutes

de l'agriculture. 6.25, gymnastique. 6.35,
orchestre M. Legrand. 7 h. , Informations,
les trois minutes de l'agriculture , repri-
se. 7.10, variétés populaires. 11 h., émis-
slon d'ensemble : podium des Jeunes.
11.30, concert. 12 h., mélodies de films .
12.15, communiqués touristiques . 12.30,
Informations. 12.40, sports et musique.
13.25, chants italiens. 14 h . pour ma-
dame.

16 h., thé-concert. 16.30 , Fur eusl
Chlyne. 17 h., solistes. 17.30 , pour les
enfants de langue romanche. 18 h., or-
chestre récréatif bâlois. 19.05, chronique
mondiale. 19.20 , communiqués. 19.30, in-
formations, écho du temps . 20 h., musi-
que de danse populaire. 20.30, autrefois
— et aujourd'hui. 21 h., pour les Rhéto-
Romanches. 22.15 , informations. 22.20 ,
parade d'Instruments.

TÉLÉVISION romande
20.15, téléjournal . 20.30 , l'hôte du jour.

20.45 , science et progrès . 22 h., repor-
tage sportif. 22.40 env., Informations .

Emetteur de Zurich : 20.15 , téléjour-
nal. 20.30 , Ratatouille , énigme . 21 h., le
chocolat, documentaire. 21.15, l'Angle-
terre d'aujourd'hui . 21.35, nous feuille-
tons le programme. 21.45 , dernière heure
et téléjournal . 22 h., reportage d'un
match de boxe .

Sp i w A w wf S S w M~r '' jj_l'fs...T_ .-T i¦sffll l-,.. ________^_S_S______H_I

Ttt.e6.tre : 20 h. 30, Les 4 barbus.
CINÉMAS

Rex : 20 h . 15, Le retour des frères
corses.

Cinéac : 14 h . 30 - 21 h. 30, La jungle
de la prair ie.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Par-dessus les
moulins.

Palace. : 20 h. 30, Justice est faite.
Arcades : 20 h. 30 , Nous autres à Cham-

pignol.
PHARMACIE D'OFFICE :

A. et Dr M.-A. Wlldhaber , Orangerie
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0 L'association des coureurs suisses
communique que c'est par erreur que le
coureur cycliste professionnel Rolf Graf
figurait dans une liste de membres
passifs, car 11 était bien entré dans
l'association comme membre actif .
% On mettra sur pied le 27 novembre
une nouvelle épreuve de marche, lon-
gue de 20 km. dont le départ et l'ar-
rivée auront lieu h Lausanne. Elle
s'appellera Marche militaire Individuelle.

Le classement s'établira par caté-
gorie : élite, landwehr et landsturm,
tout concurrent qui terminera le par-
cours en 3 heures recevra une médaille -
souvenir et le « Brevet suisse de Mar-
che ».
$ Les clubs suisses de hockey sur
glace préparent la prochaine saison :
le H.-C. Davos annonce qu'il fera une
tournée en Suède, du 10 au 20 novem-
bre, au cours de laquelle 11 ne disputera
pas moins de sept rencontres ; les
Grasshoppers se sont assurés la parti-
cipation du H.-C. Milan, d'Ambri-
Plotta et du C. P. Zurich pour leur
tournoi d'ouverture (9-10 novembre sur
la patinoire du Dolder ) ; de son côté le
C. P. Zurich a prévu son tournoi
d'àvant-salson en date des 23 et 24 no-
vembre au Hallenstadlon.

0 A Varèse est décédé , à l'âge de 74
ans, l'Italien Luigi Ganna, qui fut au
début du siècle l'un des meilleurs cou-
reurs cyclistes sur route européens. Il
remporta le Tour d'Italie en 1909. Lors-
qu 'il se retira du sport actif , 11 devint
constructeur. De nombreux champions
connus, parmi lesquels Florenzo Magni,
défendirent ses couleurs.
0 M. Georges Eggimann, secrétaire de
la fédération suisse de boxe est décédé
à Genève, à l'âge de 52 ans. Il avait
été président fondateur du C. S. Inter-
national .



Le clown qui pleure
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâte l _

par 29
HENRI CARAIJD

Cette impression, très forte , l'éton-
nait.

— C'est dlrôle ! se dit-il quand il
s'en rendi t compte.

Avant de donner sa première re-
présentation devant un public latin ,
à Naiples, à travers la ville , l'immen-
se affich e, toujours la même , suir la-
quelle s'étalait la saisissante image
du « Clown qui pleure », beaucou p
plus grand que nature , cette affiche
qui le précédait et l'accompagnait
partout et dont la vue l'obsédait à la
longue, l'intimidait cette fois.

Et lorsqu'il se grima dans sa loge,
il se sentit l'âme de l'artist e, à ce que
le trac s'empara de lui. Un trac fou ,
qu'il n'avait même pas éprouvé tel
à sa première exhibition en Améri-
que.

Mais la nécessité de dominer le trac
le galvanisa au dernier moment. Il
s'élança au milieu du public les nerfs
plus surexcités, la volonté plus ten-
due et l'esprit plus vif que j amais.
L'accent avec lequel il parlait l'ita-
lien, la douceur prenante de ses in-
flexions qui convenait si bien à cette
langue contribuèrent à rendre plus
idéaliste et plus humain à la fois

son jeu . Il fuit brillant, étourdissant,
il fut éblouissant avant de devenir
prodigieu sement émouvant et pathé-
tiqu e dans sa scène finale. Son triom-
phe fut tel. les bravos et les accla-
mations si vibrants, si éclatants que
lorsqu e le numéro, après sa sortie ,
se termina par le tour de piste de
Babel avec son rire communicatif ,
on vit b ien celui-ci rire, mais sans
l'entendre... Le public napolitain était
délirant , les femmes jetaient des
fl eurs, des mou choirs, des éventails.
les hommes leurs chapeaux , leurs
casquettes aux pieds de Pfitt revenant
saluer. Et Buliock , dau s une loge,
follement agité, mêlant ses bravos et
ses vivats à ceux des spectateurs, en
oubliait , devant ce triomphe' de comp-
ter les rappels et pleurait de joie.

Cependant , Pfitt , en quittant la pis-
te, t i tubait  comme grisé par cet énor-
me succès. De fait , et pour la première
fois, il avait totalement goûté l'ivres-
se de minutes de gloire. Il s'était
senti transporté par l'enthousiasme
déchaîné de cette foule ardente, don t
les cris, les gestes, les mille regards
enflammés faisaient converger les
élans vers lui , comme des ondes pé-
nétrantes. On di rait , d'une foule ain-
si conquise, qu 'elle voulait encore
se donner. Il savait , il sentait que
le coeur de ce public, à oe moment ,
se donnait à lui. Le cœur des enfants,
bien sûr — quoiqu 'ils fussent moins
nombreux parce que la représentation
avait lieu en soirée — et la joie qu'il
leur procurait, c'était toujours sa
propre joie et sa consolation. Le cœur

aussi de ces grands enfants que sont
les hommes. Et le cœur des femmes.
Il savait, il sentait qu 'il n 'aur ait eu
qu 'un choix à faire parmi des dizai-
nes d'entre elles pour que l'élue s'es-
timât comblée par oe choix. Déjà ,
depuis ses débuts, il avait couram-
ment constaté qu'il exerçait sur elles
mi charme involontaire. Et c'avait été
souvent pour le « Clown qui pleure »
une a m ère dérision die porter en soi
unei nguérissable blessure d'amour ,
quand les plaisirs de l'amour s'of-
fraient généreusement à lui de toute
part. Sans parler de son aventtire
avec Gaby Rudelle, s'il avait cueilli,
de-ci de-là , des fleurs éphémères au
parfum aussitôt oublié, c'était par
gerbes qu'il en avait dédaigné. Com-
me toujours, son aimable et souve-
raine indifférence attirait davanta-
ge, excitait le désir. Et au rythme
de ses succès de piste, ses tournées
auraient pu aisément devenir les éta-
pes d'une carrière trépidante de Don
Juan. Mais il lui semblait , ce soir ,
que les suffrages féminins étaient
d'une qualit é plus rare, plus haute , et
que la passion qui illuminait de si
beaux yeux et oulevait tant de gorges
palpitantes étai t plus complexe et
plus raffinée. C'est qu 'il s'agissait
d'Italiennes — de grandes dames, el
des filles du peuple , rivalisant de
grâce et de séduction naturelle. Qu 'el-
le revanche sur l'amour malheureux
que ce parterre de rein es de beauté
qui brûlaient d'admiration et prêtes
à l'aimer, peut-être ! Et enivré lui-
même par leur propre enivrement, il

se disait que oe « peut-être », inspiré
par la modestie, était de trop, en cet
instant d'exaltation frénétique et
d'apothéose...

En arrivant dans sa loge, il se lais-
sa choir sur une chaise, le buste plié
en deux, et, de ses mains, il comprima
les battements fous de son cœur. Il
était livide, malgré son maquillage.
La porte s'ouvrit . C'était Priget. Car-
siac changea aussitôt d'attitude et fit
un effort pour ne rien la i sser paraî-
tre. Lydia fit irruption à son tour ,
puis un flot de personnalités venues
féliciter l'artiste et qu'un garçon ne
parvenait pas à empêcher d'entrer.
Aux compli ments de ses deux amis ,
il eut un bon sourire, un sourire heu-
reux comme , sans cloute, ils ne lui
en avaient jam ais vu, et il dit sim-
plement :

— Là , cette fois , je suis content !
Mais ensu it e, tandis qu 'il répondai t

aux félicitations d'admirateurs et
qu 'on entassait des fleurs et encore
des fleurs , les plus belles fleurs de
Naples dans sa loge sur les indica-
tions île Ly dia, toute joyeue , il por-
tait souvent la main à son cœur .,-_ —_ __

L'impression qu 'avait causée à Pri -
get l' arrivée en Italie avait été bien
différente de celle qu'avait éprouvée
Carslae. C'était celle de tous les amou-
reux qui trouvent là un cadre qu 'on
dirait fait pour eux. Son amour
s'intensifiai t et se poétisait. Avec Ly-
dia. en lui faisait visiter Naples et
ses environs, il était devenu lyrique
et avait réussi à animer la j eune

Canadienne dune belle flamme, elle
aussi.

Le lendemain de cette première
représentation dans la péninsule,
comme tous deux revenaient d'une
excursion à Pompéi avec Carsiac,
celui-ci leur dit :

— L'Italie, c'est le pays des voya-
ges de noces. Je crois que vos fian-
çailles ont assez duré. J'ai une pro-
position à vous faire : vous marier
dans la Ville éternelle.

Priget regarda Lydia d'un œil ten-
drement interrogateur. Elle baissa
le front et rougit , ce qui constituait
la plus claire réponse.

— Mais il y a la question de vos
papiers à faire venir et qui peuvent
ne pas arriver à temps, poursuivit
Carsiac.

—• Pardon , répliqua Priget , en ce
qui me concerne, j ' avais prévu le
cas et je les ai déjà fai t venir.

— Moi aussi, murmura timidement
Lydia, souriante.

XXI

Trop de cœur...

Le soir , à la seconde représenta-
tion , le public napolitain se montra
dès le début enthousiast e, car la
presse locale avait entre temps pu-
blié des articles dithyrambiques sur
le « Clown qui pleure ». Carsiac se
donna tout entier à son jeu , comme
la veille. A la fin de cette séance où
il avait encore beaucoup outrepas-
sé ses forces normales, il n 'enten-

dait plus les ovations formidables
que comme dans le lointain , un
brouillard descendait devant ses yeux
et , en dépit de la frénésie des rappelsi
il dut abréger ses retours en piste
pour saluer les spectateurs. Il se
traîna littéralement dans sa loge, «'ap-
puyant aux portants, aux cloisons. Il
se raidissait, faisant appel à toute son
énergie, croyait qu 'il ne parviendrait
jam ais à parcourir le court chemin,
nécessaire. Il poussait la porte, lors-
que , d'un coup, il tomba , le corps
rejeté en arrière. Babel, qui l'avait
vu s'en aller ainsi , s'était précipité.
Il le reçut dans ses bras, mais ne put
qu 'amortir sa chute. Un garçon avait
également été témoin de cet incident.
Il courut hii-mème chercher le méde-
cin de service, tandis que Priget,
tout en s'efforçant de ranimer sort
ami , appelait du personnel et faisait ,
avec autorité, interdire rentrée de
la loge.

Le médecin arriva. Carsiac ne
reprit ses sens qu 'au bout d'un bon
moment. Avec l'aide de Priget. le
docteur retendit sur un canapé etausculta longuement son cœur. Priget
lisait sur le visage expressif de cetItalien qui , pourtant , s'efforçait de
cacher son impression , une vive in-
quiétude. Quand il se releva , il re-
garda Babel et murmura très bas , pourque Pfitt ne pût entendre :

— Mais c'est très grave !

(A suivre)
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à notre

Présentation de nouveautés
et de ROBES NABHOLZ

Mardi 8 octobre, à 20 h. 30, au 1er étage de nos magasins,
entrée rue du Bassin, dès 20 h. 15

Finance d'entrée 1.-
sonune qui sera versée à la caisse de la Crèche de Neuchâtel
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En raison du nombre limité des places, veuillez retirer TOUT DE SUITE votre
carte d'entrée en vous adressant à la caisse principale du rez-de-chaussée.
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Les hôteliers suisses n'envisagent pas
de changement dans les prix d'hôtel

Malgré l 'augmentation des fra is généraux

Au cours des séances qu il a tenues
à Genève, les 25 et 26 septembre 1957,
le comité central  de la Société suisse
des hôte l iers , présidé par M. Franz Sel-
ler , a t r a i t é  d'importants problèmes
professionnels.

Une enquête sur le déroulement de
la saison d'été a permis de constater
qu'en général la fréquentation de l'an-
née dernière pendant la même période
a été dépassée. A quelques exceptions
près, toutes les villes et stations ont
enregistré une plus forte affluence
d'hôtes. Les mauvaises conditions mé-
téorologiques qui ont régné pendant
une grande partie de l'été n'ont ce-
pendant pas été sans influencer défavo-
rablement la saison de certaines sta-
tions de montagne. En raison de la
forte augmentation du nombre des lits
d'hôtel dans diverses régions, villes et
centres de tourisme, le taux moyen
d'occupation n 'a pas suivi la courbe
ascendante du nombre des nuitées. Il
a même reculé dans de nombreux en-
droits , malgré l'augmentation notable
de la fréquentation. Le nombre des
touristes qui nous viennent des pays

membres de l'O.E.C.E., et en particu-
lier d'Angleterre et de France, a aug-
menté de manière presque générale ;
les Américains se sont fait plus rares
dans notre pays.

Le marché du travail
L'évolution du marché du travail

dans l'hôtellerie cause de gros soucis
et la main-d'œuvre étrangère employée
dans les hôtels suisses est toujours
plus nombreuse. Il devient chaque an-
née plus difficile de s'assurer le per-
sonnel dont on a besoin , surtout le
personnel qualifié. Cette pénurie a
pour conséquence de faire augmenter
continuellement les salaires. Pour faci-
liter le recrutement et la formation
du personnel indigène, la Société suisse
des hôteliers s'est efforcée, avec l'appui
de quelques sections, de mettre sur
pied et de développer l'apprentissage
saisonnier. Des succès réjouissants
ont déjà été enregistrés dans ce do-
maine. Le comité central a décidé d'in-
tensifier ses efforts dans ce sens et
a mis à disposition les moyens né-
cessaires.

Les p r i x  ne subiront
aucune augmentation

Etant donné la continuelle augmen-
tation des frais généraux et des prix
de revient, le comité central s'est oc-
cupé à nouveau de la question d'une
augmentat ion générale des prix d'hô-
tel. Après une longue discussion, . il
est cependant arrivé à la conclusion
que, pour maintenir la capacité de
concurrence de l'hôtellerie sur le plan
internat ional  et pour soutenir les ef-
fort déployés en vue d'empêcher une
nouvelle dévalorisation de la monnaie,
il convenait de renoncer à une telle
mesure. Toutefois, il est clair qu'une
adaptation ne pourrait être évitée si
la Confédération devait donner suite
aux revendications de prix d'autres
groupements économiques. Il estime
en particulier que les prix des pro-
duits agricoles ont atteint aujourd'hui
un niveau qui constitue la limite de
ce que l'hôtellerie peut supporter.

Les souscriptions qui sont encore en
vue permettront au capital social et
au capital de garantie de la Coopéra-
tive suisse de cautionnement pour
l'hôtellerie saisonnière d'atteindre 3
millions de francs.

Les vacances sont finies mais les souvenirs restent
Ce gosse, qui re-
garde une dernière
fois des affiches in.
vitant  au voyage,
rêve à ses vacances
terminées. Il ap-
prend que tout, hé-
las, à une fin. Mais
qu 'importe! Les sou-
venirs ne pourront
lui être enlevés, et
ce petit gars en
rapporte des kilos.
Il revient en effet
du camp de Ca-
bourg où ont été
réunis une quaran-
taine de Neuchâte-
lois. Pendant un
mois, ils vécurent
dans une villa spé-
cialement aménagée
pour recevoir des
enfants. Ils sont
maîtres des lieux,
peuvent courir dans
ïe grand parc _ qui
entoure la maison,
jouer sur les plages.
Aidés des surveil-
lants, les enfants
neuchâtelois — âgés
de 8 à 13 ans —
ont également in-
vité des Français
devant lesquels ils
dansèrent et chan-
tèrent. Ils eurent
l'occasion de visiter
Deauville et Trou-
ville, des plages cé-
lèbres, des aérodro-
mes. Le voyage se
rit par tram avec
arrêt au retour à Paris. Nos petits
Neuchâtelois parcoururent  quelques
heures durant  les principales artères

en autocar.
Et les vacances se terminèrent pour
nos gosses, comme elles se ter-

minèrent également pour les petits
Français qui passèrent un mois à
Vaumarcus : échange d'enfants dans
le cadre mer-montagne. Il suff i t
d'écouter les gosses pour recon-

naître l'utilité de cette œuvre.

EDMOND BILLE A QUATRE-VINGTS ANS
D E U X  E X P O S I T I O N S  EN V A L A I S

Il est de mode aujourd. hu. de
comparer Edmond Bille à Courbet.
Du moins une bon n e dizaine d'ar-
ticles récemment parus, celui, en
particulier , de M. f. de Preux, dans
le catalogue de la double rétrospec-
tive de Martigny et de Sierre, y in-
sistent-ils. Auparavant, l'habitude
voulait  qu 'on le rapproch ât de
Hod ler. Les deux comparaisons pè-
ch ent par plus d'un côté. Il en reste
qu 'Edmond Bille , dont on célèbre
actue ll ement les 80 ans , est, lui aussi,
un géant de la peinture, non pas
réaliste, mais expressionniste et fi-
gurative. Sa rude et puissante per-
sonnal ité , sa nature à la fois ardente
et ent ière , font de lui l'un des plus
caracté r isti ques , l'un des plus « vieux
Suisses » , parmi les maîtres de ce
dernifir demi-siècle.

Pour célébrer son anniversaire, le
Valais , qui est sa terre d'adoption ,
comme elle fut d'ailleurs celle
d'Edouard Vallet et de quelques au-
tres peintres moins importants , a
orga nisé , à Sierre (château de Villa )
et à l'hôtel de ville de Martigny,
qu'orne un vitrail de 55 mètres car-
rés de la main de Bille, deux gran-
des expositions. Un circuit routier
de ses grandes œuvres conduira ses
amis et ses admiratetws devant les
vitraux de la basilique de Saint-
Maurice d'Agaune, des églises de
Fully, de Saint-Pierre de Clages et
de Sierre. A Chamoson, ils pourront
visiter un édifice religieux entière-
ment décoré de peintures et de mo-
saï ques qu'insp ire l'art byzantin.

Dans notre pays de Neuchâtel qui
est, en fait , son véritable pays, son
pays d'origine, mais qui parut au
jeune artiste trop pâle et trop or-
donné pour son fougueux talent, le
circuit qu'on pourrait proposer se-
rait plus court. Partant des vitraux
du nouvel immeuble d'Ebauches S.A.,
il passerait par ceux de la salle
Hodler que M. Willy Buss offrit, en
1952 , au Musée des beaux-arts, et
se terminerait à l'église de Saint-
Biaise , devant les trois ogives qui
encadrent les scènes de la Nativité,
de la Crucifixion et de la Bésurrec-
tion. N'empêche que les Neuchâte-
lois voudront s'associer aux fêtes
valaisannes et rendre aussi leur
hommage, plus discret sans doute —
selon leur tempérament — mais non
moins sincère , à ce fils prodigue
qui , s'il n 'est pas revenu à la mai-
son paternelle, ne l'a cependant
point reniée.

Le tracé de sa longue et laborieuse
carrière , M. Edmon d Bille l'a lui-
même marqué, dans le catalogue de
Sierre, et cela d'un tour de plume
si élégant qu 'il en fait un petit mor-
ceau d'anthologie. Hélas ! il faut le
résu mer. A l'école de Dombresson,
c'était un bon élève, un peu mala-
droit , rêveur et distant, qui alimen-
tait sa passion de peindre en lisant
et en app renant par cœur des bio-
graphies d'artistes. Grâce aux sacri-
fices familiaux, il put, comme tous
les priv ilégiés , étudier au Gymnase
de Neuchâtel et porter le béret bleu
des néocomiens. Vinrent les études,
à Genève d'abord , puis à Paris qu'il
n'aimait  guère. Toujours il pensait
à la Suisse , à ses montagnes. « Ils
étaient là plusieurs , a-t-il écrit , dans
la grande ville , que la nostalgie ra-
menait doucement vers le sol natal. »
Avec ces compagnons, il forma, au
retour, un petit phalanstère de pein-
tres dans un beau village du Hasli.

Cependant, le pasteur de Dom-
bresson, M. Fritz de Bougemont, qui
fut un des premiers à comprendre
le charme et la beauté du Valais,

l'y emmena plusieurs fois en va-
cances. Il s'intéressait au jeune
homme dont il avait reconnu le ta-
lent. Il lui passa des commandes de
pages valaisannes. Et c'est ainsi
qu'un soir de décembre 1899 , le
peintre de 22 ans frappa it à la porte
de la cure de Cliandolin, la plus
haute paroisse de l'Europe. Il y
peignit d'abord le « Sphinx », puis,
'dans l'hiver 1902-1903, cet « Angé-

Edmond  Bille : « Portrait du peintre ».

lira » par lequel, sans s'en douter,
il signait , avec la terre du Haut-
Rhône , un bail à vie.

Sans doute lui fit-il plus tard ,
beaucoup plus tard, quelque infi-
délité en achetant au Portugal cette
« quinta » dont il nous a souvent
montré le ja rdin profits et fleuri.
Mais les vrais Suisses finissent tou-
jours par rentrer au pays. Après de
longues absences , le maî t re  se réins-
talla à Sierre , prouvant à tous que
le soleil et la lumière méridionales
n'ava ient fait qu'enrichir sa palette.

Art isan au sens noble du mot, tel
que l'entendait le moyen âge, épris
de la belle matière , Edmond Bille
ne se contente pas d'établir les car-
tons de ses vitraux. Dans sa pro-
priété du « Paradou », il s'est fait
construire un four et, l'enchâssement
dans le plomb excepté, il procède à
toutes les opérations du maître ver-
rier.

Quant à sa peinture, il la traite un
peu comme le vitrail, en décora-
teur. Son souci de l'équilibre des
masses, des dominantes, du cerne
expressif , l'oblige à interpréter li-
brement ses motifs. La couleur, il
l'exalte toujours ; les valeurs, il les
observe parfois, mais  parfois aussi
il les fausse volontairement. Ceci ne
s'entend pas, bien sûr, do ses pre-

mières œuvres , elles aussi exposées
à Sierre et à Martigny. Cependant,
si tout au long de sa carrière, le
talent d'Edmond Bille n'a cessé de
s'affi rmer, sa technique de se per-
fectionner, rien d'essentiel en lui
n'a changé dep u is 60 ans. Il y a
toujours unité d 'in spiration sinon
d'expression. Toujours et partout se
retrouve la marque — oserais-je dire
la « pat te  » — autoritaire et puis-

sante du maître. Ce quelque chose
de dominateur , de fruste et de par-
ticulièrement mâle qui peut parfois
dicter quelques réserves.

C'est une petite réserve qu'en toute
innocence nous nous étions un jour
permis de formuler. Ah ! mes amis !
Ce que j 'ai pris, dans la « Suisse
libérale » ! Le rédacteur de l'« Arba-
lète » avait la plume acérée. A mesdépens, j'apprenais qu'un critiqued'art n'a pas le droit de dire toutce qu'il pense ni tout ce qu'ji sent.
Tant d'eau a coulé sous les ponts ,
depuis si longt emps la paix est faite
qu'il est permis de rappeler aujour-
d'hui l'incident et d'offrir au redou-
table Croquemitaine l'hommage tout
amical d'une pénitente.

Dorette BERTHOUD.

La Chaux-de-Fonds : l'usine à gaz
a cent ans

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Les services industriels viennent
de f ê t e r  les 100 ans de l'usine à gaz
de la rue du Collège. Cet anniver-
saire a permis de célébrer les ser-
vices rendus à la collectivité, par
cette régie qui , au cours des années,
n'a cessé de se développer.

Avant 1S50 , l'éclairage public in-
combait aux propriétaires d'immeu-
bles qui uti lisaient des lanternes à
huile. L'apparit ion de la houi lle en
Suisse engagea les autorités muni-
cipales à se prononcer pour l 'éclai-
rage au gaz devant les avantages
qu'il présentait .  Le 15 juin 1855, le
citoyen Jean-Pierre-Edouard Grae-
ser obtint la concession d'éclairer
au gaz la Chaux-de-Fonds, pendant
23 ans. M .  Graeser constitua une
société anonyme , avec un capita l
de 300.000 f r .  Les travaux de cons-
truct ion de l usine, ainsi que ceux
de la canalisation, commencèrent
immédiatement. I l s  étaient en cours
quand éc lata l 'insurrection royaliste
de 1850. Les républicains utilisèrent
les installations des ouvriers occu-
pés  à la pose des canaux dans tes
rues , pour f o n d r e  des balles en
p lein vent ! L 'éclairage essayé à
l'automne ne donna pas de bons
résu ltats ; il f u t  interrompu et rem-
p lacé à nouveau p ar les lanternes
à huile. La société délégua quel-
ques membres à Paris pour deman-
der conseil. I ls  revinrent avec la
nouve lle que les Parisiens s'adres-
saient au prof esseur  Colladon, à
Genève. Ce sp écialiste devint alors
le conseiller de l'usine et M.  Grae-
ser f ut renvoy é. M.  Colladon pro -
céda à la transformation ou à la
reconstruction des f o u r s  et au
remaniement compl et de l'usine.

L'éclairage au gaz devint e nf i n  une
réalité le 25 d écembre 1857.

Le m a ut* ai.Y gaz,
suje t  de d isputes

Pendant les premières années, la
société traversa cependant une pé-
riode di f f i c i l e  par  suite des f r a i s
de transport t rop élevés de la
houille. Le combustible  arrivait par
bateaux à Besançon et de là il était
transporté à la Chaux-de-Fonds par
des chariots munis de c of f r e s  en
jonc.  L'ouverture du chemin de f e r
permit bientôt à la société  de pros-
pérer , de payer régu lièrement les
intérêts aux actionnaires et de
commencer l'amortissement des
emprunts.

Le 31 décembre 1885, l'usine
devint la p ropr ié té  de la munici-
pa lité. La consommation du gaz
prit  aussitôt une grande extension.
En 1893, 53b lanternes éc lairaient
les rues. Le prix du mètre cube,
f i x é  à 20 et., ouvrit au gaz l'accès
des cuisines. En 1912 , quand la
commune devint  socia liste , le ser-
vice du gaz qui n'avait cessé de
prospérer devint une cib le électo-
ra le et le mauvais gaz f u t  un sujet
de grandes disputes.

Pendant la guerre de 191k - 1918 ,
la situation devint extrêmement cri-
tique. Les arrivages de houi lles ces-
sèrent d 'abord comp lètement, puis
peu à peu les expéd itions reprirent
un cours à peu près normal. Les
prix  montèrent et incitèrent la di-
rection à prendre des mesures ré-
duisant la consommation. Cette épo-
que élimina l 'éclairage des rues qui
f u t  remp lacé par l 'électricité.  Le
même phénomène se répéta, une
f o i s  encore, pendant les hostilités
de la dernière guerre de 1939-1945.

L'usine a gaz compte
10 ,000 abonnés

Cep endant , malgré la concurrence
de l'électricité qui devient toujours
p lus sérieuse, l'usine à gaz possède
auj ourd 'hui un réseau de 63.000
mètres Ve conduites principa les
desservant 2M9 embranchements ;
elle compte p lus de 10.000 abonnés
et produit  4 mi llions de mètres
cubes de gaz par année.

Telle est l'histoire de l'usine à
gaz. En célébrant cet anniversaire,
les services industrie ls ont voulu
ainsi rendre hommage au passé, à
une branche de l'activité écono-
mique qui a permis un heureux
développement de la cité.

Les dégâts de la grêle
en 1957

ZURICH. — La Société suisse d'assu-
rance contre la grêle communique que,
cette année encore, la grêle a causé de
gros dégâts à l'agriculture. La société
a reçu 19,588 déclarations. Les dédom-
magements qui seront versés dans les
prochains jours s'élèvent à environ 9,07
millions de francs, soit 98 % des pri-
mes.

Société de graphologie
Dans sa séance du 24 septembre , la

Société de graphologie de Neuchâtel a
renouvelé son comité comme suit :
présidente : Mme J. Gambetta ; vice-
président , M. E. Brodbeck ; secrétaire,
Mme M. Richard-Dessoulavy ; bibliothé-
caire, Mme F. Perrochet; assesseurs, Mme
S. Morstadt-Bouvler, Mlle Marguerite
Sunier .

Commission technique : Mme S. Bol-
ler , M. E. Brodbeck , Mlle S. Delachaux,
Mme S. Fischer-Thévenaz.

L'activité d'hiver commence par une
séance d'Information publique qui sera
suivie d'un cours pour débutants.
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B O lJ *-* !jl Vendredi 4 octobre — Soirée de gala II
¦£*«&& H avec PHILIPPE CLAY
il?^_-F7»s ll accompagné par Jean-Paul MENGEON II

a^^^^ * Jl J- Il et .son ensemble
Pr-B-tatell Entrée 1000 fr. 1/

s_B"H—,™r ' „ « Il Consommations à partir de 500 francs 1/
BACCA^IM (Réservez vos tables) II

— N'en avez-vous pas de nou-
veaux ? J'ai vu tous ceux-ci la se-
maine dernière !

La journée
de M'ame Muche

Nouvelles économiques et financières
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( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 2 oct. 3 oct.

BV. % Péd. .945 déo . 96.60 96 Va
S Vi % Péd. 1946 avril 94.— 94.—
3 % Péd. 1949 . . . .  89.60 89.80
2 % % Péd. 1964 mars 87.30 87 V.
8 % Péd . 1955 Juin 87% 87 Va
S % C.F.F. 1988 . . 93.80 93.80

ACTIONS

Bque Pop. Suisse (p.s.) 660.— d 663.— d
Union Bques Suisses 1175.— 1170.—
Société Banque Suisse 1100.— 1085.—
Crédit Suisse 1120.— 1100.—
Electro-Watt 1020.— 1010.—
Interhandel 1300.— 1260.—
Motor-ColumbUs . . . 920.— 910.—
S.A.E.G. série I . . . . 68 V. d 68 Va d
Indeleo 690.— 595.—
Italo-Sulsse 220.— 231.—
Réassurances Zurich . 1695.— 1650.—
Winterthour Accld. . 665.— 655.—
Zurich Accidenta . . 3650.— 3600.—
Aar et Tessln . . . .  980.— 980.—
Saurer 1060.— d 1070.—
Aluminium 3210.— 3125.—
Bally 953.— d 950.—
Brown Boverl 2000.— i960.—
Fischer 1315.— 1800.—
Lonza 840.— 840.—
Nestlé Allmentana . . 2630.—• 2605.—
Sulzer 2125.— d 2150.—
Baltimore 193.— 101 V4
Canadian Faolflo . . . 127 V. 127.—
Pennsylvanla 75 i. 74 V4
Italo-Argentins . . . .  260.— 15 Vi d
PhUlps 13.— d 202.—
Royal Dutch Oy . . . 213 V- 267.—
Sodeo 20.— 19 H
Stand. OU New-Jersey 251.— 248 V.
Union Carbide . . . .  457.— 459.—
American Tel. & Tel. 726.— 731.—
Du Pont de Nemours 768.— 768.—
Eastman Kodak . . . 401.— 407 V.
General ElectrlO . . . 263.— 263.—
General Foods 206 V. 203.— d
General Motors . . . .  171 V. 173.—
International Nickel . 344.— 342.—
Internation. Paper Co 384.— 384.—
Kennecott 400.— 398.—
Montgomery Ward . . 147.—, 146.—
National Distillera . . 95 V. 95 V.
Allumettes B 57 V. d 57 V. d
U. States Steel . . . .  259.— 258.—
F.W. Woolworth Co. . 175.— 174.-̂  d

BALE
ACTIONS

Ciba 4150.— 4.100.—
Echappe 675.— d 575.— d
Sandoz 3725.— 3650.—
Geigy nom 4600.— o 4400.— d
HO-.m.-__» ROChe(b..) 9400.— 9423.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 665.— 670.—
Crédit F. Vaudois . . 662.— 670.—
Romande d'électricité 420.— d 423.—
Ateliers constr. Vevey 522.— 622.— d
La Suisse Vie (b.J.) .
La Suisse Accidents . 3950.— 8900.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 181.— 180.—
Aramayo 26.— d 26 V. d
Chartered 33.— o 36.— o
Charmilles (Atel. de) 730.— o 710.—
Physique porteur . . . 900.— 895.—
Sécheron porteur . . . 570.— 565.—
S-E-J? 190.— d 101.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

Télévision Electronic 111.98
Tranche canadienne $ can 103.—

B O U R S E
ACTIONS Achat Vente

2 oct. 3 oct.
Banque Nationale . . 630.— d 630.— d
Crédit Pono. Neuchât. 580.— 580.—
La Neuchâteloise as.g. 1225.— d 1225.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod 13000.— d 13000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 3550.— d 3550.— d
Chaux et clm. Suis. r. . 2000.— o 1900.— d
Ed. Dubied & Ole S.A. . 1700.— o 1700.— o
Ciment Portland . . . 5000.— o 4700.—
Etablissent Perrenoud 450.— d 450.— d
Suchard Hol. S.A. «A» . 360.— d 360.— d
Suchard Hol. S.A. «B» . 1800.— d 1800.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V. 1932 94.50 d 94.50 d
Etat Neuchât. 3V. 1945 96.— d 96.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 96.— d 96.— d
Corn. Neuch. 314 1947 91.— d 91.—
Corn. Neuch. 3% 1951 86.— d 86.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.— d 99.— d
Le Locle 3Va 1947 96.50 d 96.50 d
Câbl. Oortall . 4% 1948 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3Vi 1951 87.— d 87.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 86.— o 86.— o
Tram. Neuch . 3V. 1946 91.— 91.— d
Chocol. Klaus 3 V4 1938 95.— d 95.— d
Paillard S.A. 3Vi 1948 957-5 95.— d
Suchard Hold 3V4 1953 91.— d 91.— d
Tabacs.N.Ser . 3V- 1950 92.— d 92.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 Vb %

Billets de banque étrangers
du 3 octobre 1957

Achat Vente
Franco —.91 —.98
US.A -.26 4.80
Angleterre . . . .  10.90 11.30
Belgique 8.35 8.60
Hollande 109.— 113.—
Italie —.66 —.69
Allemagne . . . .  100.— 103 —
Autriche 16.10 16.60
Espagne 7.35 7.85
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . . .  33.25/35.—
françaises ' . . 84.25/36.26
anglaises 42.—/44.—
américaines 8.40/8.75
lingots 4800.—/4850.—

COURS DES CHANGES
Demande Offre

du 3 octobre 1957
Londres 12.19 12.24
Paris 1.03s/s 1.043/ „
New-York 4.283/„ 4.287/„
Montréal 4.43 4.43%
Bruxelles. 8.71 8.74V.
Milan — .6950 —.70
Berlin 104.10 104.50
Amsterdam . . . .  1,14.75 115.20
Copenhague . . . .  63.—¦ 63.25
Stockholm . . . .  84.35 84.70
Oslo 61.15 61.40

Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Casa Materna
L'excellente chorale des orphelins de

la Casa Materna de Naples fait une
tournée en Suisse. Le public neuchâte-
lois aura la possibilité d'entendre et de
voir ces sympathiques enfants au Tem-
ple du bas le 8 octobre. La Casa Ma-
terna — avec ses cinq cents enfants !
— douloureusement frappée cette année
par la mort accidentelle de son direc-
teur , a plus que jamais droit à notre
intérêt.

L'OIma à Saint-Gall
La 15me Foire suisse d'agriculture et

d'industrie laitière , connue sous le nom
d'.Olma ., aura lieu à Saint-Gall, «du
10 au 20 octobre 1957. Comme les an-
nées précédentes, cette foire mettra en
évidence la grande importance acquise
par les industries agricole et laitière
de la Suisse orientale du nord dans le
cadre de l'économie nationale suisse.

La foire de Saint-Gall présentera la
multitude des produits qu'offre notre
sol et dont profite toute notre industrie
par le développement de sa production
agricole. Elle met en évidence surtout
l'étroite interdépendance de l'agriculture,
de l'industrie et de l'artisanat.

Conunutiiqués

uette ïamare qui sera la musique
d'honneur de la Fête des vendanges,
l'avait été de la 13me Fête cantonale
des musiques neuchâteloises en 1954,
& Cernier . Nos amis lorrains ont gardé
si bon souvenir du village à l'Epervier
qu'Us ont exprimé le désir d'y être hé-
bergés. Pour marquer leur passage , Us
ont tenu à offrir à la population de
Cernier un grand concert qui aura lieu,
avec 150 exécutants et sous la direction
de M. Semler-Collery, samedi 5 octobre ,
à 20 h. 30, à la halle de gymnastique
de Cernier. Plusieurs morceaux seront
exécutés avec tambours, clairons, trom-
pes et trompettes.

L'Harmonie des houillères
du Bassin de Lorraine

GRANDE-BRETAGNE

Selon un communiqué du Trésor, les
réserves en or et en dollars de la zone
sterling, le baromètre de la situation
économique britannique, ont diminué
de 292 millions pour s'Inscrire à 1850
millions de dollars.

Les réserves britanniques en or et en
dollars ont ainsi atteint le niveau le
plus bas depuis Juin 1952. Un recul
constant a pu être observé depuis Juil-
let 1967. En août , les réserves ont di-
minué de 225 mUlions de dollars. Les
raisons principales de cette situation
provenaient de la, décision de la France
de dévaluer le franc et de l'achat de
marks d'Allemagne occidentale par des
spéculateurs.

On indique dans les milieux du Trésor
que la perte effective atteignait le
montant de 295 millions de dollars au
cours des trois premières semaines de
septembre. Puis, après l'augmentation
du taux de l'escompte , ce recul a pu
être réduit de trois millions de dollars
au cours de la dernière semaine du
mois.

Nouveau recul
des réserves en dollars

PAYS-BAS

Les organisations hollandalssîs des en-
treprises ont adressé mercredi au mi-
nistre des affaires étrangères et de
l'économie une lettre dans laquelle elles
protestent contre l'idée d'une zone de
libre-échange européenne dans la forme
actuellement envisagée et déclarent que
l'industrie hollandaise serait placée dans
une situation défavorable , insupportable
dans la compétition avec les produits
manufacturés finis des autres pays de
la zone de libre-échange.

Contre la zone de libre-échange
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W/-.>m La femme

^̂ l|i "'"W chiffres

\ ' fp'̂ iffWL Les exi gences de la vie économi que et vos

§. 

responsabilités personnelles vous posent ,
IW Madame , des problèmes de plus en plus

ŝ,k. ardus. Ces problèmes , notre Banque est
Ŝ à même de les examiner et de vous aider

' 1 Au mieux des circonstances et de vos
9  ̂ intérêts , nos collaborateurs vous conseil-

leront ^ussi bien pour le placement de
vos è, omies que pour le règlement des

k*4 questions fiscales, successorales , immo-

gff bilières et commerciales.

N'hésitez donc pas , Madame , a consulter
l'U.B.S. où vous trouverez toujours bon
accueil , compétence et compréhension.

|\ f J U N I O N
\r DE B A N Q U E S  SUI SSES

FLEURIE R
COUVET
PESEUX
LA BRÉVIN E

_-_i-------_Ti-n-n-n----_------ n-.--------------------------------------- ¦¦¦¦¦ , ¦ »̂

L) 
i ¦ •* _ Votre santé et votre capacité de Veillez au bon fonctionnement de votre

MX/OltS-
**
.© travail — surtout si vous avez dépassé circulation grâce à cette hygiène simple.

j f  \j la quarantaine — dépendent dans Vous conserverez ainsi votre
une large mesure de votre cœur et de dynamisme,vous serez beaucoup moins

i .** vos artères. Dès que ces organes vitaux sensible aux attaques de l'âge.

01*© V © r_ l  I V ©  manifestent les premiers symptômes
ĥ  d'usure , la circulation du sang se fait L'Artérosan est agréable à prendre —

moins bien : la digestion devient difficile en granules chocolatés ou en dragées

d _ *^%#lT-+/™V PV_ ___j . et des troubles divers risquent sans goût. La boîte d'une semaine

(J S y SXv^rr. W d'apparaître — maux de tête, vapeurs , Fr. 4.65. La trip le boîte de cure au prix
J vertiges, crampes vasculaires. Lorsque avantageux de Fr. 11.90.

vous constatez ces signes avertisseurs , Dans les pharmacies et drogueries.

OQ I*./*! ! III*. il ne vous est plus permis de nég liger
OCt.8 ÎU Ulll! l'hygiène de votre circulation sanguine.

Qu'entend-on par hygiène préventive? rt£ Ov*)***̂  
Aubépine

Prendre beaucoup de mouvement en ^^^̂ î^^̂ ^̂ . 
Crataegus oxyac.

\ / /"\ljQ; plein air. Pratiquer quelques exercices "̂ Ar  ̂C*iXQw^
^̂  respiratoires quotidiens.

Adopter une alimentation rationnelle: MM (f/
,J<̂ > 

QU \

P.v/-\+A_~l_~_ davantage de légumes - moins M/ \Jg&  ̂ 1 Viecurn album
[ lJL"Uw de viande, de café , de thé, d'alcool , 

^
^O

s§
a3ts**'

w de tabac. Et faire une ou deux ^
cures d'Artérosan , chaque année. ^A\) K 

., , i l/ ,

d
. i i  IÉMIFT ! Prèle

GS TrOUDIeS L'Artérosan réunit les vertus curatives 
~^^̂  ̂ Equisetum 

arv

de 4 plantes : aubépine, gui, ail et prèle .
Il détend les vaisseaux , calme le cœur , ife^d r̂̂̂^ L

d
____s I O /"I d abaisse la pression , stimule la digestion IL ŝéiM \S \ A"
v5 I di_JÇ et favorise l'élimination des déchets. ^6_P * Allium sativun.

/\ Î T/  ̂V" 
/*% 

O O fl 
remède aux 

4 plantes
f \  I v\_^ I vJ'OClsS I pour les plus de quarante ans

Une jolie salle à manger
s'achète chez Meubles G. Meyer !

Un exemple :
1 beau buffet avec vitrine
1 table à rallonges assortie
4 chaises très confortables
1 divan transformable en lit, avec coffre à literie,

Fr QRO .-l'ensemble, à partir de . ¦ 1 • __r ww.
10 ans de garantie, livraison franco domicile ; sur désir, facilités
de paiement. Reprise éventuelle de votre ancienne salle à manger.

NEUCHATEL, 11, faubourg de l'Hôpital . Tél. (038) 5 75 05

La maison qui vous offre un choix immense, aux prix les plus bas.
Visitei librement notre grande exposition sur 6 étages I

Lampes au néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 82 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant à une
lampe de 150 watte.

Prix Fr. 50.—
PLAFONNIERS

#~*7* ' I '¦* __W

complet , 220 volts.
Longueurs : 60, 100

et 120 cm.
Prix Fr . 28.—

L. GROGG & Cle
Lotzwll

Tél . (063) 2 15 71

_R8__-i * _ _̂j^E_s_Is'r^ff/_¦

sou6 le Théâtre
Armoiries relief
on creux, sur or

ou sur pierre

Huiles de chauffage

# 

COMBUSTIBLES
COMBE - VARIN S. A.
Bourgogne - Tél. 8 24 12

y j f "7 Â/ >-/ Ŝ '/ '''+f '„. *.- ¦¦ y; y / / ^
x̂ m̂m  ̂ Jw H

pt%~^ A 70 ans, franchir d'un m L
f bond la corde à linge! f , _̂  ̂ K

•T a | mm R I *  *¦' - il I ^ Ŵl iHHi Ht- ça vous épate! Eh bien, voila ... || |THT| H 1
Uni r n 11 fffi **faites une fois le compte de ce Pour la blancheur et l'entretien, \J .. 1 LJUL % ="

que représente pour la ménagère Persil est un vrai magicien. m "' M 1
en gain de temps , donc en sur- Persil maintient la jeunesse du f t '  J| t£
croît d'énerg ie et de joie de vivre , |jnge et de la ménagère... on '

f| «'
une lessive sans efforts et sans peut bien en sauter d'enthou- • ¦ B'̂ wllIS ] -
souci. Mais il vous faut alors un siasme par-dessus sa corde à 

 ̂
;< s?;,'* 'H ~

produit de lessive sur lequel vous linge ! -''" ••I j
puissiez compter à tous points Persil Fr. 1.10 seulement 

*V|H| "

Grâce à des améliorations scien- r*"-""! *¦¦ ' " ;yMÂ i ,„. «8̂ ^̂ ^
tifiques récentes, Persil est si mo- \ / .* •_ .-_ __ a__ „i:„, i_ „.._ «.«.««« - „ Mali-i_L^,Ai 0,HnHi t __ i \ / ! 133596 clients ont confirme I expérience >. \ /dernequ il esttotalementsuperflu \ / rf__ -___ .#_ ii»____ _ i__ __.mi___._- \
^'mt40s ^ nuinn.u.„t j  s .s * AI «a centaines de milliers : \ I Ade trotter , de blanchiretde passer A :É|AA \ k*à
au bleu.  Très Simple a l ' emploi , il f llpll l Ce " derniers mois , pas moins de 133 596 ménagères et clients nous ont i
vous donne un linge délicieuse- À œn;ir™ rar écrit: À
ment fraiS , d'une propreté parfaite , /\ ^ /Jf"'' ̂ ave en douceur dans n 'importe quelle eau * Son action efficace et . f \
perméable , Sain - en deux mots : / \ 

l iy<-Z,ir ';"Vle permet d '-obtemr un li nge d'une merveilleuse propreté * Avec le 
^̂ B̂

Soigné au Persil ' / \ Pcrs^mo 'lc' '' c' 'l cst !"P e^ "d cf rntler , de bUnchir et depasier aii Ht:H it D^ J \" ' ' I \ ions if ,  pro ti 'iits de lessive , seul Persil contient «Ftbrep rotect» , protcge- f ibre i f  V
Uti l i s i ez -VOUS avant d'autres pro- \ f z \  ^re"j etl¦* Le l'n&r lav? ilvrl: Persil est particulièrement perméable et absor- M i;
duits de lessive?Vous serez alors Ipl f baui * G

n™ce * s* d°><«<<r ' «P>"̂  contrôlée 
de ,a 

\ f>_ ,,,;„ _ 1„ „„ s i .  , A:V iî mousse , Persil est spécialement indique pour les machines à laver , simples ou m A A ' îravie de COnstater
^
qU Une eau de l /  - a,,,mM „ue., .< - 13.3 596 si gnatures attestent que Persil estune lessive mo- _ |H

Persi l  d iSSOUt  même les vieux y deme auto-active. Qui d'aut re a de tels certificats ? Donc.. .  Persil l # - ;
restes de savon calcaire. Votre ;.̂ f _.' * __> .*,—¦•¦¦"¦¦-TV^;̂ ;-̂  ̂ 1,-̂ H
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I Echec à la hausse des prix! 1
1 %S^̂  L ^

mu n̂ cr t̂allisé ie kg --90 I
m f̂ _Ë_ C_» L̂-̂ '̂  ___• -O1  ̂

coniel de 19W gr
' 1-75

._-?_& i Jw ^"**"̂ »̂  ̂ ______^ X_(s* __** de3 anciens cornets de 1842 gr. se vendent 1.65)

1 £ âtV£  ̂ 2. Sucre en morceau.. ie kg 1.10 I
_•/% t_J ̂ "̂ s^I yy^r̂  lynCRAC I¦Mil I IL I iii.i «ira «WHfi%*_-__ ___¦ ̂ _Pl-_P toujours en tète B—"»^—¦ "'"
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/ m vjk *•" Mode
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vN -̂ *M_ i w  Tiutomne 57
^^™ J v*s_3Kî ?*VA :. :.A ' ,-;' \vfl[9Rr
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y\ \ Ay \ Venez voir...
*V_T\ /\\ i'w 5r k-»^ les ravissantes

V ^€-^-_X _W 
___ 

1* * n o u v e a u t é s
/^^ ^-o c*̂ _ vi > p a r i s i e n n e sC vV ^̂ 1 /y 

/̂: i/ fej ta
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Suisse ^HP ^^____  ̂ S
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Pourquoi voulez-vous geler
quand vous pouvez l'empêcher
à bon compte? Avec un appareil
de chauffage Jura, vous avez
tout de suite chaud où que vous
le vouliez. On le branche, on
tourne le commutateur - c'est
tout. Différents modèles

r ^^^V' '̂ _¦

Demande? le oroenectue spécial au magasin
d'articles électriques ou directement à la fabrique

Jura, Lnenziroha SA N)B_j.r_uch_iten-Olta*i
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,
/ ''b%. dernier

^
«v Monsieur

le Conseil leront)
les cadeaux Just ont apporté
beaucoup de joie dans la

A. fami l le .  Laissez-moi donc
___ fin \-otre cata logue , que nous
mm Sa puissions l ' é t ud ie r .

<i>*35%, ^Ê Beaucoup de centres ont leur
MB**" rtopôt Just où vous pouvez

&/ passer voa commandes par té-
léphone.

__ ¦ Dlrlch JUstrlch , J^ist, à Walzen-
! ^a hausen la ravissante station de

£3 bains et de vacances.

PB^f Notre clientèle augmente cons-
* ^gV tamment ; nous engagerions en-

^Pk. cote des conseillers Jus t  actifs
sj^^' et très consciencieux.

_____3_________________!__

POUR LES VENDANGES
Choucroute garnie

Wienerlis - Schubligs
Porc frais avantageux

Bœuf et veau de premier choix
Rosbif extra-tendre

Filet de bœuf
Saucissons neuchâtelois

Saucisses au foie

i> • t : ï î ...
Binella — embellit le teint en vivifiant les cellule? ,Z,

~
4 

I v I 1 C |, ÉÉklj m f o ,  
j eme pour le )0ur ,

' •- :̂*:-:':-.

A/jÉ. . . : ¦ '¦*3.':;v

° ï^ î r 11 € ; ~-

*'-: BINACA S. A., Bâle

MANTEAU ;
pour dame

à. vendre. Téléphoner au
5 83 61 entre 18 et 20 h. |

CBAPUIS & CIE
Place de la Gare - Tél. 5 18 19

Camionnages - Déménagements - Entrepôt

A VENDRE
état de neuf , un lit-dl-
vam pliable , un plafon-
nier. S'adresser Maladlè-
re 27, rez-de-chaussée
gauche.

BANC DE CONCISE
Samedi , pnlées et filets de bomlelles
fraîchement fumées. A. Stucker.

|-----s------_.i»i>i.i_-iils- i i -°»*-------- ri

Sans Ê̂ÊÊr̂ Z, icompresseur ! P*̂ ^̂ ^^

I BURGIA 53 |̂ Ĵ i
pour déaopateur-s, peintres, garagiste»

2S0 •* Prix : Fr. 98.50 + port
M . T H O M E T

«CLUSE 15 NEUCHATEL

VISITE SANS ENGAGEMENT !
C'est la devise de la MG. Vous serez étonnés de notre immense choix , de
nos offres avantageuses et de nos facilités de paiement . Ce que vous appré-
cierez tout particulièrement à la MG , c'est la manière affable avec laquelle
vous serez conseillés, sans être Importunés.
Un exemple parmi tant d'autres : une élégante chambre à coucher en ceri-
sier au prix de Fr. Kiiin.— seulement . Vous trouverez d'autres chambres a
coucher , clans notre exposition , à partir de Fr. 1090.— déjà.

RsON Notre nouveflu portefeuille contenant de nombreuses Illustrations
"UH d'aménagements intérieurs va paraître prochainement. L'envol aux
intéressés se fera dès sa parution . Pouvons-nous vous Inscrire déjà main-
tenant pour l'envol en question , sans frais et sans engagement pour vous?
Nom : Prénom : N 24
Adresse : Localité : 
Je m'Intéresse tout spécialement aux mobiliers complet* / chambres
à coucher / salons - salles à manger / meubles modernes / studios /armoires et vaisseliers / petits meubles, etc. Souligner ce qui convient
et envoyer le bon sous pli ouvert affranchi de 5 et . à :

O n u l - H  COOPERATIVE OU
J \jj ITIEUBLE

Exposition : rue d'Aarberg 3-7. BIENNE - Tél . (032) 2 79 61
Petit, exposition ; avenue de Marges 161-163, LAUSANNE



M Jà Un ménage, peut-il en
jfp -̂ avoir une caisse ?

fr S-W .̂^ '̂ nous demande-t-on
%̂f ^Éà\l '0^ _ P3rfois. Bien sûr!
«Mî n 7, i-, j v S/ ĝ___-, Magasins de détail et

• .̂  ̂_T - ___k dépositaires livrent_><7>* ¦ » i5E THR .
lH ftVH ' fi à domicile, ou que vous

S_ v^[fc»o_ ^ \\___l \ __¦____ !.

^̂ *̂̂ MII_________-s-s___ss- p̂ ^^

Dépositaires exclusifs pour le canton
de I-eucbâtel

Paul Colin S. A., Neuchâtel, Terreaux 9
Distributeurs : Egli, eaux minérales, Neuchâtel

Golaz, _• > »
"Marcel Robert , eaux minérales,

Colombier

OPTIQUE - PHOTO - CINÉ

Ma rtin Luther
Maîlre opticien - Maison (ondée en 1852

Neuchâtel place Purry 7 - Tél. 5 13 67 !

A VENDRE
2 chambres à coucher d'occasion

(ensuite d'échange)
comprenant : 2 lits , 2 tables de nuit , 1 com-
mode-lavabo , 1 armoire à glace 2 portes ,

2 sommiers , 2 matelas, 2 traversins
La chambre à coucher TT* CQA

complète T I\ _)0U_"

Ameublements Odac Fanti & Gie
Couvet - Tél. (038 ) 9 22 21

Pour les vendanges... |
CHOUCROUTE GARNIE -A

LAPINS FRAIS
IMEUF EXTRA

RELLES TRIPES CUITES ;

chez B UsIiMELI  I
RUE F1.EITRY 14 Tél. 5 27 02 j \J

« standing»

d 

l'assurance maladie de l'homme indépendant
Malade ou pas malade, la vie continue

Réalisée à la mesure de l'homme indépendant , l'assurance maladie «Standing » libère des soucis
financiers qui accompagnent la maladie. Rien ne viendra troubler votre standing de vie. Assurance de caractère privé,

f f V /~̂ Â>? «Standing» s'impose aux professions indépendantes et aux cadres d'entreprises par ses conditions

^
r v / / *S_ '**" transparentes et ses prestations étendues. Jugez-en • Indemnité journalière en cas d' incapacité temporaire de travail, payable

f NL j f  — v pendant plus de 1000 jours , par période de cinq ans • Indemnité journalière en cas d'hospitalisation, indifféremment
I \ \ k^-^^  ¦"¦*" versée pour un séjour en clinique , hôpital ou sanatorium • Couverture des frais d'opérations , et couverture des
f S.̂  \ J\ .___. frais de guérison remboursés à 85% d'un tarif libéral qui tient compte des vœux du corps médical • Libre choix
f ^sj  J 

¦ 
\***""*tf \ "__T du médecin , de la clinique ou de l'établissement hospitalier • Admission sans restriction de toutes les spécialités

i ^sV< v\ \ .J— pharmaceutiques • Examens radiologiques ou anal yses de tous genres sur la seule décision du médecin traitant • Conditions
/ _-»*-̂ " \jN V5f "_T A claires et permettant à chacun de calculer ce que «Standing » lui versera.
/ Ĵ <_1 *•" S Réglés sur les imp ératifs de votre situation, de votre âge, de votre train de vie, les débours qu'entraîne «Standing »
/ JE *_"" sont modérés au regard des prestations qu 'elle offre. Et cinq ans d' assurance maladie « Standing »
1 ••*_?¥¦ ""* _^

y"
-*V—*~— sans recours *• ses prestations vous vaudront le remboursement d'une prime annuelle complète.

¦ "y/ //""vA \ \ "*"*~*\

/
¦*¦-—"\ Malade, la vie continue. « Standing - assure les lendemains\ !

v̂
 ̂

Agence générale : A. Cardinaux Rue du Musée 5, Neuchâtel - Tél. (038) 5 76 61
^*"**»_. Avenue Léopold-Robert 66, La Chaux-de-Fonds - Tél. (039) 2 15 38

Lits doubles
comprenant 2 divans
métalliques superposés,
2 protèges-matelas, 2 ma-
telas a ressorts (garan-
tis 10 ans), 90x100 cm.,
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite. —Maison du Confort, rue

de la Banque 7, le Locle.
Tél. (03. ) 3 34 *4.

t
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Souvenirs
d'Italie
Qui n'a remporté d'Italie un
bibelot-souvenir . . . aujour-
d'hui empoussiéré?Par con-
tre vous n'aurez pas oublié
les merveilleux Grissini, in-
séparables compagnons de

Dès maintenant vous pour-
rez retrouver les repas en-
soleillés de vos vacances
grâce aux GRISSINI Cam-
panilefaits en Suisse d'après

P DIQ CI L.I Ibnlooli-l
Campanile

Zwieback HUG MALTERS

\U première fabrique suisse de Grissini

En vente à Neuchâtel dans les bons magasins d'alimentation, les
boulangeries et dans les succursales « Mercure » et « Coop ».

DEUX STATIONS AU SERVICE DES AUTOMOBILISTES DE NEUCHÂTEL

OUVERTURE
t

SAMEDI 5 OCTOBRE

STATION-SERVICE SHELL STATION-SERVICE SHELL
H. PATTHEY M. SCHENKER
SERRIÈRES ________ HAUTERIVE

_ Yverden | NEUCHÂTEL Bienne

(SHELsÔ

__!" ' ____K_i__--_iï__H'. • _ • l 1_rT'_i

ÀSV ' A- ioh ""'ŵ
Af qf r M̂ K̂B i__r̂ iO-Hp-S_k Usines h Moehlin (Argovie)

FAUBOURG DU LAC 2 - NEUCHATEL

7/ ans

Articles «j ubilé»

Combiné de voyage
Paris-Etoile Fr. 259.—

Elégante poussette
Fr. 248 -

Combiné moderne
Fr. 189 -

Voiture camping 54 —
En vente dans la bonne
Maison spécialisée de
voitures d'enfants

Biedermann
N E U C H Â T E L



Après les incidents de Little Rock
( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )

Le président Eisenhower, d'ordinaire
indécis et hésitant, a eu pour la première
fois depuis longtemps recours à la force.
On eût aimé le voir agir avec la même
fermeté lors de la tragédie magyare.
Malheureusement, dans l'affaire de Little
Rock, il alla si loin qu 'il manqua de
respect pour la constitution américaine
de 1 789 elle-même. C'est ce que montre
amplement David Lawrence, éditorialiste
du « New-York Herald Tribune » et
directeur de l'importante revue « U. S.
News and World Report ». Lawrence
rappelle tout d'abord que les quatorzième
et quinzième amendements à la consti-
tution fédérale, relatifs aux relations ra-
ciales, furent votés sans que le Sud
puisse se défendre. Il écrit ensuite : « Où,
dans la constitution, lit-on que le prési-
dent ou toute autre personnalité du gou-
vernement fédéral , dispose du pouvoir
de commander au gouverneur d'un Etat
souverain de ne pas utiliser sa garde na-
tionale pour maintenir l'ordre ? » Aux
yeux de David Lawrence, de tendance
républicaine, Eisenhower a violé la
constitution.

Certes, le problème n'est pas si simple.
Depuis les premiers jours de la Répu-
blique américaine, cet épineux dilemme
agite les quarante-huit Etats : où finit
l'autorité fédérale, où commencent les
droits des Etats ? De nombreuses per-
sonnalités sudistes, notamment le séna-
teur Olin Johnston , de la Caroline du
Sud, ont demandé à Faubus, le lende-
main de l'entrée des troupes fédérales
à Little Rock, de proclamer un état d'in-
surrection et de défier le président. Il est
clair qu 'en s'obstinant et en brusquant
les choses, l'hôte de la Maison-Blanche
a manqué de doigté , pour ne pas dire
de finesse. William Faulkner, après la
décision de la Cour suprême, en 1954,
de supprimer la ségrégation dans les
écoles, dénonça carrément cette déci-
sion : « Les gens du Sud sont assez
grands pour savoir ce qu 'ils ont à faire
eux-mêmes ! » proclamait l'auteur de
« Sanctuaire », qu 'on ne considère pour-
tant pas comme un raciste. « Si c'est
nécessaire, enchaînait le romancier , moi
et mes serviteurs noirs, nous prendrons
nos armes pour nous protéger des intru-
sions nordistes dans notre vie ! »

Stewart Alsop interprète le problème
différemment , sans se soucier des droits
des Etats : « Si le gouvernement amé-
ricain choisit d'utiliser à l'avenir la force
dont il dispose pour imposer l'intégra-
tion des Noirs dans les écoles blanches
du Sud, il devra payer le prix d'années
¦ de rancune et de violence. Pourtant, si

le gouvernement ~ ne se sert pas de sa
force à cette fin , il devra s'incliner de-
vant le chantage à la violence et devant
le fait que la « loi de la terre » sera
impunément narguée. Alors le prix pour-
rait finalement être beaucoup plus élevé.
Dans les deux cas, cependant , les con-
séquences sont désastreuses. Bref , le pays
se trouve face à face avec un problème
pour lequel il n'existe pas de solution
facile , bonne ou totalement morale, et
pour lequel, peut-être, il n'existe pas de
solution du tout. Telle est la tragique
signification de Little Rock. »

Si 1 on excepte les intérêts électoraux
du Nord et du Sud qui compliquent à
souhait le problème de la ségrégation —
dans le Nord, républicains autant que
démocrates, cherchent à influencer la
clientèle électorale de couleur pour béné-
ficier de son appui aux prochaines vota-
tions ; le Sud, en revanche, essentielle-
ment conservateur , rejette jusq u 'à l'idée
d'une suprématie noire dans certains
comtés électoraux , suprématie promise
par les « droits civils » d'Eisenhower —
si l'on excepte tout cela, quelles sont ,
en gros, les données du problème ? Les

Les neuf Noirs, protégés par une patrouille militaire, gravissent l'escalier
du lycée de Little Rock. Derrière les élèves blancs rassemblés, on aperçoit

quelques soldats gardant l'entrée.

gens du Sud, même ceux qui n'approu-
vent pas dans sa totalité la ségrégation,
rejettent les immixtions nordistes dans
leurs affaires ; ils ont en horreur les ef-
forts centralisateurs de l'administration
Eisenhower. Le Nord , c'est-à-dire Wash-
ington , par fanatisme, par idéologie et
aussi par démagogie (Eisenhower aime-
rait rester un grand homme dans l'his-
toire américaine), pousse à l'intégration
raciale en vertu du dogme de l'égalité
des races qui est le sien, et aussi parce
qu 'il y a une contradiction évidente,
dans la politique officielle des Etats-
Unis, entre anticolonialisme à l'étranger
et ségrégation raciale chez soi !

Pourquoi le sud résiste?
Les principaux incidents qui se pro-

duisirent dans le Sud depuis la décision
historique de la Cour suprême, en 1954,
prirent place essentiellement dans des
Etats situés aux frontières du nord et
de l'ouest. Le sud, « profond et solide »,
continue de vivre paisiblement. Les trou-
bles commencent là où finit la ségré-
gation. Les récentes bagarres de Chicago,
qui n'est pas dans le sud, la tension ra-
ciale qui monte dans l'Indiana et au
Michigan , montrent que, à mesure que
les Noirs quittent le sud et immigrent
dans d'autres régions du Nouveau-
Monde, le problème se déplace avec
eux...

Les Sudistes sont persuadés qu 'ils onl
raison. Dans un important article publié
1 été dernier par l' « American Mercury »
de New-York , John Temple Graves,
rédacteur en chef du quotidien sudiste
« Alabama Post Herald », écrivait :
« Nous n'avons pas à être des éditions
sudistes de certaines damnations de Dé-
troit et d'autres villes du nord. Notre
industrie marche à l'électricité , à l'huile
et au gaz, qui sont des décentralisateurs ,
non à la vapeur. Ne réclamant pas de
hâte et de nervosité , ces décentralisateurs
ne brûlent ni les yeux ni le cœur. Vous

avez de la place pour respirer, grandir,
être libre et correct dans le sud , pour
être séparé et individualiste. Vous n'avez
pas besoin d'être un socialiste, un es-
clave ou un numéro anonyme d'une so-
ciété dévoreuse. » Cet éloge de la vie
sud ste explique la résistance des Etats
de l'ancienne Confédération aux pres-
sions centralisatrices et collectivistes des
Yankees, autrement dit des gens du
nord.

Abordant le fond du problème, John
Temple Graves poursuivait : « La déci-
sion de la Cour suprême étant une vio-
lation de la constitution , le Sud se per-
met de ne pas respecter cette décision.
A ceux qui s'en offusquent , le Sud rap-
pelle que la Cour suprême a successi-
vement violé la clause de sécurité sociale
inscrite dans la constitution , une autre
clause concernant le commerce entre
Etats, les neuvième et dixième amende-
ments, la séparation des pouvoirs fédé-
raux et la promesse fondamentale selon
laquelle l'exercice de droits souverains
(comme l'éducation) qui n'est pas du
ressort de Washington, reviendra aux
Etats composant l'Union. » Voilà pour-
quoi, dans ses grandes lignes, l'opinion
sudiste refuse l'intégration scolaire im-
posée par Washington. Le Sud résiste
et ne se rend pas !

P. HOFSTETTER.

HUIT MILLIONS ET DEMI D'ENFANTS
ONT REPRIS LE CHEMIN DE L'ÉCOLE

Rentrée des classes en France

PARIS. — Huit millions et demi d'enfants et de jeunes gens sont
rentrés en classe, mardi, dont un million cent cinquante mille dans les
établissements privés. C'est le chiffre le plus élevé qu'on ait jamais
enregistré en France.
C'est le chiffre le plue élevé qui ait
jamais été enregistré outre-Jura

En effet , le maintien à un niveau
élevé, ces dernières années, de la
natalité, fait que les écoles mater-
nelles sont partout bondées. D'autre
part, les conséquences de la surna-
talité des années d'après guerre
atteignent maintenatf .t renseigne-
ment du second degré.

De plus, en ce qui con cerne cet
enseignement, 10 % des enfants ayant
dépassé l'âge de l'obligation scolai-

re poursuivent cette année leurs
études, contre 8,5 % l'an dernier.

Graves problèmes
A Paris et dans la région pari-

sienne, où la population scolaire
atteint environ le million, l'af flux
des élèves a posé des problèmes
considérables.

Dans l'enseignement du premier
degré, il a été fait appel à de nom-
breux remplaçants. Au coure de la
dernière semaine, on cherchait en-

core 150 suppléants pour occuper
des places de titulaires. Aussi, mardi
matin, les directeurs et directrices
d'écoles se préoccupaient-ils de dé-
nombrer exactement les élèves ren-
trants pour constituer des classes.

Dans renseignement du second
degré, où la situation est plus dif-
ficile, les locaux sont tout juste
suffisants et l'on manque de maîtres,
notamment dans les disciplines
scientifiques. D'autre part, l'afflux
dans les sixièmes est considérable,
plus de 20.000 nouveaux. Aussi les
autorités universitaires ont-elles
toutes été mobilisées et les inspec-
teurs ont parcouru les lycées et col-
lèges pour constituer des sixièmes
su pp 1 é mentai r es.

Cette situation difficile n'avait
pas l'air d'affecter mardi matin les
enfants devant les portes de classes.
C'était l'arrivée traditionnelle de-
vant les maternelles. Des mamans
tenaient par la main des enfants dont
certains souriaient crânement et
dont beaucoup pleuraien t à. chaudes
larmes. Toutefois, l'accueil des maî-
tres, la joie de mettre le tablier ba-
riolé qui est de règle dans les mater-
nelles, la surprise de se trouver avec
des petits camarades, les consolaient
vite.

Devant les écoles primaires et de-
vant les lycées, les élèves ha.bitués
à ces rentrées menaient grand tapa-
ge, extériorisant une joi e, peu t-être
superfi ciell e, de se retrouver dans
les murs familiers de leurs classes.

Le mariage de Sop hia Loren avec Carlo Ponti

C'est à Juarez (Mexique) qu 'a été célébré le mariage de l'actrice Sophia
Loren avec le producteur de films Carlo Ponti , qui , comme on le sait , est
divorcé. Ce sont les deux avocats du couple qui ont signé les registres au
nom de leurs clients. Ci-dessus, nous voyons les deux nouveaux mariés,
dont le mariage n'est pas valable en Italie pas plus d'ailleurs qu'en Suisse

et aux Etats-Unis.
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Le sommier articulé pour votre plus grand confort.

Votre lit est-il ancien ou moderne? Cela importe peu. Ce qui compte avant tout pour
vous, c'est que votre lit ait un sommier Embru/IDEAL. Le sommier articulé patenté
Embru/IDEAL, mieux que tout autre, vous offre un bien-être complet par le vrai confort.
Le dispositif réglable d'élévation des pieds délasse et régénère bien vite vos jambes
fatiguées, peut-être même enflées. Un système très simple vous permet de régler éga-
lement la position du traversin et du support des genoux sans vous lever de votre lit.
Vous trouvez ainsi, très exactement , la position idéale dont vous rêvez. Avec le matelas
souple DEA, le sommier IDEAL place votre repos et votre sommeil au centre du con-
fort. A votre marchand de meubles, à votre tapissier, ne demandez pas simp lement un
sommier: exigez toujours le sommier Embru/IDEAL et le matelas DEA. Vous serez
mieux servis ... et ceci pour des années!

Usines Embru, Ruti ZH
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POUR VOUS
Si vous êtes constipés,
si vous digérez mal,
si vous subissez la menace
de l'obésité,
faites appel a la Dragde Fran-
klin. Elle favorise la séci-étion
de la bile, les fonctions de l'es-
tomac et de l ' intest in.  La Dra-
gée Frank lin prévient l'obésité.
Toutes pharmacies et drogueries, i
Fr. 1.80. i!
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Transports
à remettre

Pour cause de maladie , à remettre maison
de transports internationaux , d'expédition ,
etc., existant depuis plus de 30 ans , dans
cité industrielle neuchâteloise ; clientèle as-
surée, affaire de gros rendement. Nécessaire :
Fr. 80 ,000.— à 90,000.—. Pour tous rensei-
gnements , s'adresser à Extension commer-
ciale , Saint-Nicolas 26, Neuchâtel.

( 
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Roue au jambon
(à côté de la Poste)

Jambon - Noix de jambon
Plaques de lard - Salamis

Saucissons - Saucisses

BOUCHERIE R. MARGOT

Embellissez votre intérieur
par l'achat d'un beau tapis !

Tapis laine , dessins Orient , à partir de Fr. 89.—
Tour de lits , 3 pièces Fr. 99.—
Bouclés, dessins modernes Fr. 110.—
Visitez noire nouveau rayon de lapis... Venez
choisir parmi un très beau choix !

N E U C H A T  E \A^̂

Faubourg de l'Hô pital 11 — Tél. 5 75 05
Le spécialiste du bel intérieur
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fS|| Î8H|| ^P  ̂
^^ Éw Enfin la coiffure tient , et les cheveux brillent sans être gras ,

1BI 0m^'-<̂ **̂~r''': -Jë  ̂ MM :*jm avec un "co*ffant" Pas comme les autres : c'est le coiffant ROJA SPORT.
'
* ife. "̂ ^̂^ ""'

 ̂ mw $0 Léger* *' s'étend sur les cheveux , les rend sages et brillants ,

h , WÈikn ^I^P&- ' ' !'¦?§ sans aucun dépôt sur le cuir chevelu.

,< '¦-' g - ^X % . .- '¦ ¦'_»' . ' discrètement parfumé 1| & T fl| ^ftp « 1 W^ _»
Wm iSpF ÊF 'JË 

y' / JÊF^'' #- ' S à la lavande m% m _h 11 W À | W « W^IK

i 
e' fll Le Tube : Fr. 2.25 + luxe. --*««_5?^_^P H ̂ '̂ _ 1̂ 2!̂ __ _̂ii_lsla^^Sï»



Douze hommes en colère
LES NOUVEAUX FILMS À PARIS

Une scène du film « Douze hommes en colère ».

Douze jurés sont appelés à ren-
dre leur verdict sur une affaire de
meurtre prémédité.

Accablés par une chaleur torride
qui pèse lourdement dans la petite
salle où ils sont réunis, ces hommes
(de milieux et de conditions socia-
les très divers) semblent d' abord
vouloir se débarrasser au plus vite
de leur pénible tâche... Au premier
vote, on dénombre onze bulletins
« coupable » contre un seul « non
coupable ». Ce juré explique à ses
collègues pourquoi , dans son esprit,
un doute subsiste quant à la culpa-
bil i té  de l' accusé. A la suite de dis-
cussions acharnées , voire dramati-
ques , le doute s'infiltre peu à peu
dans l'esprit des autres. Finalement,
mis en présence d' une irréfutable
preuve , les douze jurés lèvent cette
pénible séance en apportant au tri-
bunal un verdict de non-culpabilité...

Suprême lauréat au dernier festi-
val de Berlin et titulaire de plu-
sieurs autres récompenses interna-
tionales, cet. ad m irable f i lm de
Sidriey Lu met sans pin-up, écran
large ou autres technicotors se con-
tente d' un unique décor pour faire
revivre devant nous un drame dont
le pathétisme sobre et dépouill é a

rarem ent été égalé ! Du théâtre fil-
mé ? Peut-être, mais la caméra n 'a
pas trahi (bien au contraire !) le
souff le  extraordinaire de vérité et
d'absolu qui ékeint le spectateur de
la première à la dernière image.

Autour  d'Henri Fonda, onze comé-
diens peu connus ont su par leu r
talent et la sobriété de leur interpré-
tation se hausser au niveau de leur
prestigieux partenaire.

Dans les cinémas
AU REX : « LE RETOUR
DES FRt-RES CORSES »

Ouvrage de divertissement , passion-
nant et sans faiblesse ,- qui se déroule
sur le rythme rapide qu 'il convient ,
voici ce fameux sujet qui a déjà inspiré
l'écran et qui nous reporte au siècle
dernier , dans l'Ile de Beauté . Alexandre
Dumas s'était emparé de la ressemblance
fabuleuse de deux Jumeaux (Richard
Greene) ; silhouette massive et féroce
d'un tyran (Raymond Burr) ,  sourires
de Paula Raymond , batailles , embusca-
des , portes dérobées , chevauchées de
western ; on ne s'ennuie pas , alors que
les couteaux voltigent et que les épées
s'affrontent . Quel dynam isme !

« Les brigands de l'Arizona » . — La
couleur de ce film ajoute une ampleur
extraordinaire à cette spectaculaire aven-
ture de l'ouest où trois rois impitoya-
bles du « Winchester » sont lancés à. la
conquête d'un troupeau : la trahison
amène logiquement poursuites et bagar-
res I

AU STUDIO,  transféré au Théâtre :
<n FUITE DANS LA JUNGLE »

C'est une histoire cruelle et dramatique,
en Bastmancolor, que nous conte ce film
américain. Pour se venger de sa femme
et de l'amant de celle-ci , un richissime
Américain les abandonne dans la Jungle
et les poursuit carabine a ta main. La
scène se passe au Kenya , au cours d'une
expédition de chasse. Des rebondissements
Imprévus maintiennent l'intérêt dramati-
que et la tension Jusqu 'aux toutes derniè-
res images. La machination de Michel
O'Dell vous fera passer un frisson dans
le dos et vous vous passionnerez en fa-
veur du gibier traqué , en l'occurence un
homme et une femme qui avancent dans
la Jungle en aveugles et frôlent mille fols
le danger. Le côté documentaire sur les
« safaris » , grandes chasses aux fauves en
Afrique, est également traité avec maîtri-
se.

CINÈAG
« La jungle de la prairie » est un docu-

mentaire qui nous montre les merveilles
Insoupçonnées d'une nature que nous
pouvons tous les jours fouler aux pieds
La remarquable qualité de la photogra-
phie, rendue fidèl ement par les Installa-
tions techniques de Clneac, sera un régal
pour chacun. C'est un documentaire pas-
sionnant... une admirable symphonie de
couleurs.

« Danses de Chine » est une éclatante
démonstration de la grande valeur
des danseuses de l'Opéra de Pékin. Ceux
qui ont eu le privilège de voir évoluer ces
remarquables danseurs lors de leur tour-
née à Lausanne, revenront ces virtuoses
de la danse acrobatique dans « La danse
des rubans » , « L e  papillon trouble l'heure
du thé » et « La bataille pour la forte-
resse » .

L'actualité filmée Fox et Pafché complè-
te un programme de choix, un. program-
me de famille.

A L'APOLL O :
« PAR-DESSUS LES MOULINS »
L'action se passe en 1680. Le paye se

trouve sous la domination espagnol© qui
le grève d'Impôts et l'oppresse par un
odieux régime fiscal : taxes sur 1« mar-
chandises, les péages et les mariages.

Seul Lucas, un modeste meunier , est
exempt d'Impôts et profite largement de

tous ces privilèges. Tout ceci, grâce à sa
femme, une belle paysanne qui est cour-
tisée par tous les notables du pays, y
compris le gouverneur.

Dona Carmela, avec une fein te Ingé-
nuité , les tient tous à distance. Par un
sourire, une promesse vague, elle sait obte-
nir des dons et des faveurs.

Lucas, de son côté, profite de cette si-
tuation. Il se fait un devoir d'organiser
de temps en temps des festins au moulin,
pendant lesquels Oarmela réussit a créer
parmi ses hôtes , à l'aide d'une coupe de
vin , des espoirs et des Illusions.

AU PALACE :
« J U S T I C E  EST FAITE »

Les jurés de Selne-et-Oise en savent sui
l' accusée exactement autant que nous,
c'est-à-dire peu de choses. Mais eux de-
vront se prononcer... Tous les sept sont
honnêtes, de bonne volonté ; Ils n 'obéis-
sent à aucun Intérêt , Ils ne sont l'objet
d'aucune pression. Les uns et les autres
se feront une opinion sur des détails, in-
capables de se prononcer sur le fond :
les problèmes soulevés par l'euthanasie les
dépassent trop...

Une femme a tué son amant qui souf-
frait d'un cancer de la gorge. Euthana-
sie ? Sans doute, mais donner la mort
douce est tout de même donner la mort
et des questions d'intérêt sont mise» en
avan t par l'accusation. Eisa Lundenstein
(Cl aude Nolller) n 'a-telle obéi qu 'à la pi-
tié ? D'autant qu 'au moment où elle a
tué , elle aimait un autre homme...

AUX ARCADES z
«NOUS AUTRES , A CHAMPIGNOL»

L'amusant sketch de Roger Pierre a dé-
sormais les honneurs de l'écran dans un
film qui promet d'être joyeux. L'histoire
montre la répétition d'une fanfare vil-
lageoise comico-burlesque. Jean Richard
est un amuseur de grande classe : succes-
sivement champion local de football , pom-
pier unique du village et chef de fan-
fare, il est galvanisé par les yeux de biche
d'une belle qu 'inca rn e Anik Tanguy. Jean
Richard se surpasse avec une fougue telle
qu 'il fait triompher les couleurs de Cham-
pignol sur celles du village voisin de
Fouzy.

A part les Invités d'honneur qui sont
Roger Piere et Jean-Marc Thibault , son
compère, on note la présence de la tru-
culente Mllly Mathls et de Noël Roque-
vert.

Formé à bonne école, puisqu'il fut
l'assistant des deux réalisateurs Jean
Boyer et André Berthomleu, Jean Bastla
mène son équipe tambour battant et dans
la bonne humeur.

Un film dont l'ambiance Joyeuse cadre
à, merveille avec la liesse générale qui s'est
emparée de Neuchâtel pour la Fête des
vendanges.

= <svT --"V Tr- <"*l y  i f S î_ œ: v Ht. __.
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VOUS MADAME,

vos enfants sont votre bonheur...

Sont-ils joy eux colorés, bien vivants... Vous voici heureuse. Sont-ils patraques,
ont-ils en classé des notes médiocres, faut-il les gronder... Vous voilà soucieuse
pour eux , pour leur santé , pour leur avenir.

Alors , songez qu 'en leur donnant  quotidiennement une grande tasse
d'OVOMALTlNE , vous pouvez les aider à * prendre le dessus '.

Pour la croissance de vos enfants , rien ne vaut OVOMALTIN E, aliment complet
(orge germée - œufs frais - lait frais - cacao).

OVOMALTINE vous fera des enfants superbes, pour votre fierté,

pour votre bonheur.
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fameux café 
HAG 

i! ne tient 
Pas seulement

1_ E -H. jf VC_Pl_ f. El _f l__r__H__l /f f ^ M l  m Ie n°m' mais aUSSÎ ,a PrestiSieuse qualité , fruit
. /t Sïï^J S d'une expérience de 50 ans. L'extrait HAG
¦'-iii -Biifi 'T i^^iay^M-*̂  ̂ %__ï0^en"m decateine sauvegarde votre bien-être. rv3*_£T

-̂̂ g^̂ j  ̂ v _̂&
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Offre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet , gris, léger et très
chaud, 120x160 cm., 40
francs ; même qualité
140x170 cm., 50 fr . Port
et emballage payés. —
W. Kurth , avenue d'j
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

,,La jeunesse est belle "
(06&à> Le banquier flo- milliers et des milliers de fumeurs ont cons-

^_"*"%;. ^àj_w___ rentin Laurent de taté que la Brunette offre un maximum.
\ \ /Ê^-o^I«»_^** Médicis était l'un Effectivement, qu 'il considère le tabac, le

/ 'J^—^LV̂ Y^^^^ ^
es grands esprits filtre ou la manufacture, le connaisseur dé-

v_*£-v-*-\ ^ \_ *-̂ -v) 
de là Renaissance; couvre dans chaque détail une nouvelle «per-

^-* J ^>^^7l*v il ne vivait pas pour formance» . La Brunette a été , par exemple,
^ ^r /^ ^X  

amasser 
de l'argent , la première cigarette Mary land à envoyer

. f j  VA mais encourageait les chaque année son meilleur expert outre mer
V̂  J/ V. j\ beaux-arts dans toute pour y choisir les tabacs les plus fins.

'» la mesure de ses Aujourd'hui , la Brunette a fait encore un pas
moyens. C'est à Laurent le Magnifique que de plus : elle a créé sa propre organisation
nous devons ces sages paroles : «La jeunesse de surveillance pour contrôler continuelle-
est belle, mais s'enfuit rapidement; pour être ment les cultures de tabac de tout le Mary-
heureux, profitons du présent. » ^**%*%******m*****-**** land. Cette organisation ren-
Notre jeune génération -mieux % Le filtre Brunette: % seigne notre acheteur sur les
que les précédentes peut-être - % ta protection la p lus efficace! % régions et les planteurs qui
sait jouir du moment présent , ************#**#***#**** pourront lui fournir les meil-
sans se laisser submerger par les obli- leures récoltes.
gâtions comme tant de ses aînés. Elle Toutefois, même les tabacs les plus fins ne
apprécie mieux aussi les agréments de l'exis- sont rien sans l' art du mélange et la tech-
tence; c'est pourquoi on voit toujours des nique de la fabrication. Deux domaines dans
paquets de Brunette partout où il y a des lesquels la Brunette s'est acquis une répu-
j eunes : cours du soir , écoles de recrues, Uni- tation internationale. Ses experts chargés de
versité. La jeunesse est attirée par la Brunette : mélanger les tabacs ont une renommée mon-
elle sait que la Brunette est une cigarette diale et la fabrique Brunette est visitée et
jeune... qui a fait son chemin par ses propres admirée par des industriels du monde entier-
moyens, même du Siam et des _x- l̂__ _ "*%.
Le seul fait que le chiffre d' affaires de la Etats-Unis.  /v/^_ _B__.ft) .
B r u n e t t e  augmente d' année en année , qu 'il Bref , celui qui fume la Bru- { (j J_-̂ ^___ l> J
est aujourd'hui vingt fo is p lus élevé qu 'en nette en a bien pour son ^4=1 [__•_*_' -̂
1959 , prouve déjà que la Brunette n 'est pas argent , car : aucune ^i!

/è& tf ^ r\̂A ~*-rh
une cigarette ordinaire. Une telle ascension cigarette n est p lus (l / f j j  ' r^/M /!FiSh
est quelque chose de prodi gieux; elle prouve douce , aucune n'a un N_*/_• F /^/ 'zf J r^ *^£ r
aussi que le fumeur suisse a bon goût. Des filtre meilleur. i ŷ^^^"^

^"̂^̂
Format normal : avec ou sans filtre,
Long format: seulement avec f i l tre.

Les FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A. , a Serrières-Neuchâte l , sont ouvertes k tous les visiteurs ,
les mardi , mercre di et jeudi , ainsi que les premiers lundi et samedi de chaque mois. Visites à 9. 10, 11,
14-, 15 et 16 heures (commentaires et exp lications en français et. en allemand). Prière de s'annoncer. Tél. (038) 5 78 01.

B2 f 57
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P*E*S S*J*U*D*I*0*S A L'*É*C*It*A*N

J^S&ÊS^ÊÈj^Sbif Vickers Viscount 800 .,̂ fes. __--,¦ .fl -ff-t.
$Èl, __1_J___!_P' '-e célèbre avion ^^r̂ ^^^SS^^^

Envergure : 149 mm. '»
_ ^̂ _-

Prix : 3.50

N" 238 Jaguar « D ». Le sensationnel mo- __<£5̂ ffiïlW L
dèle de courses. Couleur i turquoise. [?̂ ^•̂ ^HBlBBIHlfcîl'

Longueur 87 mm. Prix : 2,50 %=^^MlffÊlÈÊmfèJr

Fabriqué par MECCANO
Représentant général pour la Suisse :
RIVA & KUNZMANN S. A., Bâle 2 DINKY TOYS

W (J__3_P^̂

L'amour est en jeu
Le sujet est assez mince. C'est

l'iiisto -i-re d' un jeune ménage pari-
sien qu 'une incompatibili té d'humeur
tenace conduit au bord du divorce.
La gard e rie l'enfan t (hui t  jours
chez l'un , huit jours chez l'autre)
pose un problème aigu dont la solu-
tion ne s'offr ira qu 'avec la réconci-
liation des parents.

Laissant délibérément de côté les

Robert Lamoureux et Annie Girardot avec le petit Yves Noël
. dans « L'amour est en jeu ».

ressources dramatiques que ce thè-
me pouvai t permettre d' exploiter ,
Marc Altégret a voulu faire un film
gai. Il sembl e n 'y avoir pas entière-
ment réussi : le rythme de l' action
est parfois languissant et, pour
amusa n ts qu 'ils soient, les dialogues
d'Odette Joyeux ne suff isent  pas à
soutenir les effets d' un comique
souvent trop subtil.

Mais , fort heun-eusement , l'inter-
prétation vient racheter ces imper-
fections mineures : Robert. Lamou-
reux en pleine possession de ses
dons ,- se surpasse dans un rôle pour-
tant sans grand relief ! Sa désinvol-
ture souriante et ses inégalables mi-
miques colorent richemen t son per-
sonnage. Aussi parfaite dans la co-
médie que dans le drame, Annie
Giirardot lui donne la réplique a.vec
une percutante autorité. Enfin,  dans
le rôle de « Gégé », le petit Yves
Noël a le mérite de jouer d'instinct
en évitant soigneusement le « ca.bo-
tinage » précoce qui rend si péni-
ble , parfois , certaines exhibitions de
comédiens en herbe. Guy FABNEB.
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Mettez w^^y /

\l_îi //_r en Pots ou sur verres vos \ _ 1?<_%_̂
W^ oignons à fleurs _^_^^

JT hollandais Kl
^
/ \ J

I // tHÈ&k. A "s n'ex'gent aucun soin particulier.

/ /11A \ ^our ^tre s"r ^e 'a cluaut^ * adressez-

/ \ k \  \ vous au spécialiste professionnel ou

/ H iV \ au magasin spécialisé. Demandez-lui

/ Vit) \ 'a nouveue brochure en couleurs
/ j ([(Y \ contenant tous les conseils
/ My \ de culture, qu 'il vous remettra
/ \ gratuitement , ou écrivez à Case

( J 
Ville 1535 Dép. 262 Lausanne

le lit-double suisse, le plus perfec-
tionné, avec et sans traversins mobi-
les, se vend chez

A. VOEGELI & FILS
ameublement

"*' Quai Ph.-Godet 14 Neuchâtel

HV '̂ B̂H| " rrr*>^**rr*>>;u> '̂-.*->« ^̂ à k̂WÊk k̂ k̂WkWLM

f r  —7^.  ATTENTION ! Rk
f f \  ( \ Pour un CsS

AJ \ \. V RASOIE ÉLECTRIQUE WÊ
(LjË- "1 y /j  \ ses réparations ou pièces f-A
KyA.  _v*^_/ (  / de rechanges, adressez- |A j
?u*v (SgN \ / vous à un spécialiste It1*;;
HL V-^- y qui vous conseillera l-

i -Z^A^Sî J  ̂ Judicieusement. ;A.A

Willy MAIRE H
Salon de coiffure - Seyon 19 - Neuchâtel Ffj
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Des repas su«u1ents et vite préparés arec nos 4 --j^̂  J. fa f£r£ £,£5 VENDANGES, et pot» Votre plaisir notre I

Ragoût 3 eQ BAR et notre CABANON ;:/: ;,.,  ̂ I
de !apin étranger î. kg. ŝ alP IV ^_$*' . . .. j . L * x 7 ' - _**rf*"̂

 ¥«_ K§resteront ouverts samedi soir et dimanch e toute la journée _**̂  mk m

PoiilêtS «lie Ve"cz y goùter "os spéci<"ités : 
^^<e^^^__à I

U.S.A., prêts à frire . . . .> ; .  kg. -___P • i fc_T « 1 1  _L __ ^*-̂ At S
^>̂  CW_T ____ÉP^̂  É_ . • jambon de camps-gn® clitH-d ^y_ ^^i-l_\j--̂  ̂ |

Poules 3 __ • poulets rôtis à la broche \ *s$l$ 0̂^̂  I
U.S.A., prêts à boui l l i r  . . . K kg. 4fe_$r • A ¦ 1 ¦ ¦ \ _d__P«^^^ _S

• côtelettes \̂  ̂ I
CAKE «saivatore » _¦ - I • suisses sur le gril _ ______ _ _ _ _ _  I

. '"" V',,', ; ^- A- f • pommes frites MIGDO__ _l

Le nouveau produit de

^̂ %<$??P??7^̂ ^̂ P

r.. .Le lait uperisé réunit les avantages du lait pas-
teurisé et du lait stérilisé sans ea avoir les inconvé-
nients.»
Ce témoignage de réminent bactériologue et spé-
cialiste du lait et de ses produits, feu le professeur
Burri, souligne les mérites exceptionnels du procédé
de l'upérisation, une réalisation de Stalden.
Le lait up érisé est idéal pour les courses, le camping,
le sportif , au travail et dans le ménage. «_? _^
Société Laitière des Alpes Bernoises Stalden, Konol- 1 S

Fabricant du réputé lait condensé marque «à l'ours» 1 ¦

/Livré 1 1  11 Jr Îu5<ju e* (y \y é̂riaue û /^Ôu^
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P

!l̂
J

^̂  ̂
JHIB

BHHH
L-^-^^_^^^^^^8^^^^^^^ffi^^^^i *̂  

* ' »
* rf'Ç' - -? *. f ¦y^̂ if \ à CHÊNE - BOUGERIES/Ge. | |
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Nous exposons pour quelques jours dans nos vitrines

Une chambre à coucher
Regency anglais

exceptionnellement élégante

Magasin G. LAVANCHY Orangerie 4

\^*gaBBBBBa_g_M__aaaB
f  ̂ ATTENTION |
j ,__r*~-<A>0 Samedi au marché J
\ UA^̂f ĵÊ iP au 

Camion 
de Neuchâtel 

J
| ^^'sWRf' ^ ( ne P115 confondre ) ,
i \\"iV Grande vente de raisin , ha- Jj y Iby. rlcots. Pommes à des prix j
i jaw J>S  ̂ tout à fait bon marché, j

•»a__ */#«T*" pr j —  ie kg Beaucoup de |
notre spécialité chanterelles, belles tomates ,

, sTmKK à î*- — -40 Par 3 kg. et] Tel. 515 sa d'autres articles. î
i les prix sont a/fichés au tableau i

Se recommandent : Mme et M. LETJBA. I
I---.,-.. •_ »-.»_.»-vW-.̂ ^^_v».̂-̂ ^_.̂-.̂ *-v*-_ .̂

Machines à coudre
d'occasion

tous genres , sur meubles, portatives, élec-
tri ques » bras libre et zigzag, toutes marques,
•. céder à fies prix avantageux. Revisées
et garanties. Facilités de paiement. S'adresser :

AGENCE TURISSÂ, A, Greze!
Seyon 24 - NEUCHATEL - Tél. 5 50 31

Pour vos repas
de la Fête des vendanges

Rôti de jeune bœuf 3.30 à 3.50 le % kg.
Rôti de bœuf II 2.80 à 3.— »
Langues de bœuf 3.50 »
Poulets 3.50 »
Saucissons de campagn e 4.— »
Lard fumé 3.50 à 4.— »
Tranches de veau panées 50 c. la pièce

de la boucherie de GIBRALTAR
w. S C H E N K

Successeur de O. Balll Tél. 5 15 90

Ĵê^M^ Wm̂ m ^P§^ Rouai ena
f *  nil(P_ X*f LE MAGASIN SPÉCIALISE A f f /* V 0* ÊL B f?

! %,,  DVJI.K TlÊS Faubourg du Lac 1 - Neuchâtel AlU W T C-î Iw &

COIMFETTI
Pour soutenir cette belle Fête des vendanges,
j'ai supprimé le marché noir des confetti.
Pour soutenir LE PETIT COMMERÇANT,
approvisionnez-vous en confetti officiels chez

Willy Maire
Salon de coiffure - Seyon 19 - Neuchâtel

A vendre

matériel
pour installation

de brasserie
rustique, mobilier avec
terrasse et agencement
complet. Pour tous ren-
seignements, écrire sous
chiffres J. 9258 X. à
Publicitas S.A., Genève.
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Poulets H81
prêts à la poêle, le }. kg. ^^^

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

L E U E N B E R G E R
Tél. 5 21 20 Trésor

I 

PLAIS DU JOUR S
Choucroute garnie M

Mouton et agneau M

Saucisses au foie , saucissons M

Langues de bœuf U
_7n excellent bouilli L J

Tripes cuites M

Société des maîtres bouchers M
de Neuchâtel et environs. . mÀ

A LA COOPE *? Mei/Zet**- marcné rt _̂_JB_ttB_
¦•s>'s--̂ »̂ ŝs_>»̂ s_ ŝs>̂ v's_^̂ ŝs>>^̂ »̂ »̂ ŝ»s ŝ»s^̂ ^̂ ssv ŝv*̂  ̂ Û|M& D̂|̂ ^̂^ B ^̂ ^̂^̂^̂^ ¦̂ ¦̂ ^̂ :̂̂ )̂̂ .̂ ^^̂ ^̂

-P» X H n fit! Y Q UALITE R E P U T E E  _a pêcne es. abondante
B OÈTI QITGS i Eea ,* jU __ ¦—__ . Aidez à r?™ 1*™»' da p oisson

du Valais I iCl P RflMSMFC
_ 9 R *&* «Ï-» Bu***-*

H _¦___! ^^F H _V__k _P_K 
100 g 

ristourne déduit e

net 3 ^I MIIWI _B__ pi» W _____ I 
__ 

^^PlÉïï Une spécialité, [AC-T _? S^^mm^^^Êna^mmw^^^^m^^mm gg H _ l  H 1 Ï--1-W? ___fc_ """S à offrir à vos ¦WÉ. IMWL

Choucroute 70 et. le kg. ™ .IfU "' ™ ___L« - -"— "¦Oïl
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A vendre
très

avantageux
différents meubles usa-
gés, chambre à coucher,
salle à manger et divers
objets de ménage. — Tél.
5 19 01.

Caisse
enregistreuse

« RIV »
à main, modèle récent,
à l'état de neuf , avec
coupon, totalisateur, 950
francs. Adresser offres
écrites à X T 425*7 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre magnifiques

BOXERS
de 4 mois, avec pedigree.
Tél. (029) 2 73 51.

SALLE À MANGER
depuis s_T _r« # C/C/«™ grand choix

Grandes facilités de paiement

MEUBLES LOUP
Neuchâtel - Beaux-Arts 4

Tél. 5 30 62, Croix-du-Marché 3

5 K c

r Par le peuple - pour le peuple C
J Le nouveau silo à sucre que l'Union suisse des coopé- Ç

1 ratives de consommafion (U.S.C.) vient d'ouvrir h Prafteln |
\̂ permet d'empaqueter automatiquement 50 tonnes de ^m

gj f  sucre par jour ; c'est l'installation la plus moderne de ce (_

g genre en Suisse. g
^
j  Toute l'installation est automatique. Deux machines pèsent g

 ̂
le sucre et le mettent en paquets au rythme de 3600 ^«

j'i paquets à l'heure chacune. Un dispositil ingénieux con- |
\̂ trôle le poids de chaque paquet i tout paquet n'ayant f

ew pas le bon poids est automatiquement éliminé. ^̂
»W L'installation a été conçue et réalisée dans l'intérêt des J
1 ménagères de manière à rendre la distribution du sucre (
I aussi rationnelle, aussi hygiénique, aussi bon marché que ^*1
|̂ possible. ^m
J En édifiant maintenant ce silo à sucre, après avoir Inau- 

^̂
., guré il n'y a pas longtemps l'installation la plus moderne %

«̂V d'Europe pour la mise en litres de l'huile comestible, le 
^

J mouvement coopératif suisse apporte 
^̂

une nouvelle preuve de sa volonté de mettre J
\̂ les derniers perfectionnements de la technique g

gr au service des consommateurs. \»

S Union suisse des coopératives de consommation r
L (U.S.C.) Bâle J

Q/ ^P̂£Z Î DENTELLES LEGERES
I ( Ç^*y /\yfàtAf€&/( ) Cette ravissante robe de I
I ^*> '  ̂ s rgssmîmmk*. cocktail coupée dans une I
i - i^$É$£k belle dentelle guipure, I

H ¦ ̂ "yjB JE** < * _||S- _

(j* :?** ^B 
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M UN CHOIX SPLENDIDE DE 9
I ROBES COKTAILS W
I DANS TOUTES LES VARIATIONS 1
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| Helena Rubinstein: FfOIlt Lift I
 ̂ efface les rides de votre front j§]

g|j Rendez à votre front l'éclat lumineux de la ™

 ̂
jeunesse. Front-Lift efface les rides et 

empêche ||

 ̂
leur formation. Front-Lift est la dernière dé- |«

 ̂
couverte cosmétique de Helena Rubinstein. . g

 ̂ Dépositaire officiel ^

_3 Hôpital 2 - Neuchâtel _|

I Télécabine de Tête-de-Ran I
| S.A., IES HAUTS-GENEVEYS 1

i : :
| : Le télécabine vous transporte confortablement au j
i ; sommet de Tête-de-Ran, d'où l'on jouit d' une vue admi- ¦
j : rable sur les Alpes et les lacs. En automne , la mer de ¦
i : brouillard que l'on domine est d' une beauté exception- j
i ; nelle. •

I * 1! j Profitez des abonnements au porteur, j
j j d'une durée illimitée. Ils vous offrent les \
\ avantages suivants : ;

[ : Pour Fr. 13.— J 6 montées adultes ou 4 courses j
i • aller et retour ;
| : Ponr Fr. 2G : 12 l/3 montées adultes ou 8 courses :
i : aller et retour, plus 1 descente ;
! E Ponr Fr. 50.— : 25 montées adultes ou 16 courses :
i : aller et retour, plus 1 montée ¦
[ : Pour Fr. 90.— : 50 montées adultes ou 33 courses :
i ¦ aller et retour, plus 1 descente :

* i : Gratuité pour les enfan ts jusqu 'à 6 ans ; enfants de •
J E  6 à 16 ans demi-tarif. \

I I * I
I ; ;
i : Pendant l'hiver, d'autres abonnements intéressants sont a
1 ; mis à la disposition des skieurs. •

i * Ii : :

j ; Nous appliquons les avantages des titres de transport 3
i : C.F.F. « billets de famille » et accordons aux sociétés et ¦¦ : écoles des prix extrêmement avantageux. 3

: 
* ^i : * :

i : Les bons de voyages sont acceptés en paiement. :
i : :
i : :

! - IniDOrtant '. L'aménagement de nos pistes de ski suit :
i ; « * son cours et nous pourrons mettre pour \
i : l'hiver prochain , à disposition des j I
i E sporti fs , des p istes parfaitement bali- jS

sées et pour tous les goûts. ¦ I

¦ Renseignements : : j
. Exploitation : tél. (038) 7 01 51, les Hauts-Geneveys ¦ I

i : Direction i tél. (038) 5 40 12, Neuchâtel A*J

tMmmmmmmmmmmmèmmwtmmma



Où est la dépouille mortelle
d'Eva Peron ?

Un journaliste argentin arrêté pour avoir posé la question

BUENOS-AIRES. — La dépouille
mortelle d'Eva Peron sera-t-elle en
Argentine l'origine d'une affaire
aemblable à celle des restes de Mus-
solini en Italie ?, écrit le « Monde ».
Ce n'est sans doute pas pure coïnci-
dence si l'hebdomadaire argentin
« Resistencia popular » vient de po-
ser la question : « Où est le cadavre
d'Evita Peron ? », peu de temps
après que l'attention a été attirée
par la remise à la famille Mussolini
du corps de l'ex-duce.

« Resistencia popular > défend en
général des thèses « frondizistes »,
mais n 'est pas patronné par le parti
radical intransigeant. Il s'est tou-
jours signalé par un ton violemment
polémique et fut le premier à _ pu-
blier des « lettres de fusillés » écri-
tes par les militaires condamnés par
l'actuel gouvernement après le
putsch péroniste manqué du 10 juin
1956.

Un article intitulé « Le tombeau
vide », signé par son directeur, M.
Damonte Taborda , a valu la prison
à son auteur. Un décret réprime en
effet tout ce qui peut être considéré
comme propagande péroniste. Or
l'article incriminé était accompagné
d'une photo de Mme Peron accom-
pagnant à l'autel une première com-
muniante qui , dit la légende, avait
pu, grâce à elle, récupérer la vue.

Les raisons qui poussent le gou-
vernement argentin à jeter un voile
de mystère sur le lieu où se trouve
le cadavre de Mme Peron sont évi-
dentes. La vénération dont il serait
l'objet constituerait  pour les autori-
tés une source délicate d'embarras
continuels.
le corps se trouvait
dans l'édifice de la C.G.T.

La dépouille embaumée de Mme
Peron avait été placée, sous Peron ,
dans l'édifice de la C.G.T., mais
même alors bien rares étaient ceux
qui _ avaient pu la voir. En octobre
1955, après la révolution qui chassa
Peron , les troupes occupèrent l'im-
nieiible. Depuis cette da te  aucune in-
formaition officielle n 'a été publiée.
Selon « Resistencia popular » le cer-
cueil contenant le cadavre aurait été
retiré de l'immeuble de la C.G.T.
durant la nuit de Noël 1955. Il au-
rai t été ensuite déposé successive-
ment dans divers locaux dépendant
3- services secrets militaires. En-

suite on est réduit aux conjectures.
Selon certains, le corps aurait  été
jeté dans une rivière, selon les au-
tres il aurait été enterré secrète-
ment ou incinéré.

La d i spar i t i on  du f r è r e  d'Evita
Le même numéro de « Resisten-

cia popular » évoque une autre af-
faire, non moins macabre et mys-
térieuse : celle de la disparition du
frère d'Evita , qui se serait donné
la mort en 1953, mais qui , dit-on ,

EVA PERON

aurait été « l iquidé » au moment où
il s'apprêtai t  à quitter le pays. Cette
affa i re  n 'a jamais été éclairoie, mê-
me après la chute de Peron. « Re-
sistencia popular » publie des docu-
men ts qui tendraient à prouver que
l'enquête a été conduite par les
actuelles autorités argentines d'une
manière irrégulière et accuse un
officier de police d'avoir muti lé  le
cadavre lors d'une exhumation.

Tous ces faits sont évidemment
propres à frapper la sensibilité des
milieux populaires. L'arrestation du
premier journaliste qui ne fit , au
fond , que formuler ouvertement des
questions que tout le monde se pose
n'est pas faite pour calmer leur
indignation latente.

Expulsion de membres
du F.LN. algérien

GUATEMALA

GUATEMALA-CITY , 3 (A.F.P.). — Les
autorités ont  expulsé mercredi du Gua-
teron lia MM. Ferliat AbbaiS, Aiit Alicene
et Hussein Tp iki , délègues du Front
d<e l ibération na t iona le  algérien , en tant
« qu 'agitateurs commun i*tes ». Les trois
délégués voyagent sous passeport sy-
rien avec Le Caire indiqué pour rési-
d'ence.

Le secrétaire tunisien
pour la défense

rencontre i. Dalles

ÉTA TS - UNIS

WASHINGTON , 3 (A.F.P.) . — Le se-
crétaire d'Etat tunisien pour la co-
ordination et la défense nat ionale , M.
Bahi Ladgham, a eu un entretien
mercredi après-midi avec le secrétai-
re d'Etat Dulles , auquel il a exposé
en particulier les problèmes concer-
nant son pays.

c Le secrétaire d'Etat, a déclaré le
ministre tunisien à l'issue de son
entretien , a montré une grandie com-
préhension des problèmes qui se po-
sent actuellement au gouvernement
de la Tunisie et un souci évident de
nous aider à les résoudre dans l'in-
térêt de la paix et de la sécurité
internationales. »

Prié de dire s'il avait abordé avec
le secrétaire d'Etat la question de
l'achat éventuel par la Tunis'i'e d'ar-
mes en Italie ou dans d'autres pays,
le minist re s'est borné à souligner
d'une part que cette question faisai t
partie des « derniers développements
de la situation », et d'autre part
qu 'il n'était pas venu - discuter »,
mais « faire  un exposé » de la situa-
tion tunisienne.

En réponse à une autre question , le
ministre a souligné que son gouver-
nement n 'établissait « aucu n rapport
entre la question de la reprise des
discussions franco-tunisiennes sur les
problèmes économi ques et f inanciers
et sur l'évacuation des troupes fran-
çaises d'une part et le souci de la
Tunisie de se procurer des armes
pour armer ses propres forces de
l'autre ».

Issue victorieuse
de la campagne
contre la droite

CHINE

HONG-KONG , 2 (Heurter). — Radio-
Pékin rapporte mercredi que M. Chou
En-lai , premier ministre et ministre
des affaires étrangères , a af f i rmé , dans
un discours qu 'il a prononcé à un
banquet offer t  en l'honneur des invités
soviétiques et d'autres personnalités à
l'occasion de la Fête nationale de la
République populaire de Chine , que
le parti communiste a remporté une
victoire « décisive » au cours de la
campagne engagée en juin dernier con-
tre les « éléments de droite » . La
« campagn e de correction » se poursuit
dans tout le pays. Elle a pour but de
corriger les fautes commises par la
bureaucratie et le sectarisme.

A TRAVERS LE MONDE

Moscou dément
l'affaire Malenkov

LT.fi. S. S.

MOSCOU, 2 (A.F.P.). — Le ministère
soviétique des affaires étrangères dé-
ment catégoriquement les rumeurs se-
lon lesquelles M. G. Malenkov aurait
été arrêté et transféré à Moscou. On
y aff i rme qu'il s'agit là d'une « hai-
neuse calomnie propagée à dessein en
Occident ».

Après le renvoi
du général

Muller-Hillebrand

ALLEMA GNE DE L 'OUEST

BONN , 2 (O.P.A.). — Le miuiistre
d'e Ira défense d'Allemagnie occidental.,
M. Strauss , a répondu mercredi par un
on-d re du jour à la Bund'eswehr à ceux
qui l'ont critiqué pour *a suirprenramte
décision die relever de ses fonctions
son chef du personnel , le général de
brigade Burkar t  Multer-Hillebrand. Le
ministre déclare qu 'il a voulu conférer
par là die l'importance à l'autorité du
« détenteur die la puissance die com-
mrainri iement » . Le généra l MuHer-Hille-
bra.n d avait refusé l'avancement, de-
mandé par le min istre, du Irieuitenant-
coloniel Heinrich Buksch , ancien adjoint
du minis trie qui était rentré dans le
rang.

Dans son ordre du jour, M. Strauss
dément en outre les iniformationis de la
presse qui avait patrie d'une protes-
tation contre son ingérence dams les
problèmes du personnel , signée par
un groupe d'officiers suipérieuins . Il n 'y
a, dit l'ordre du jour , aucune diver-
gence entre le miniistire de la défense
et ses collaborateurs militaires.

Mercredi!, le ministre a eu un entre-
tien à Bonn au sujet du renvoi du
général Mûllier-Hiltebran'd avec l'inspec-
teur général die l'armée, le généra l
Heusinger, et les inspecteurs des ar-
mées de terre, de liai?, die mer et des
troupes sanitaires.

Le 10 octobre , l'opposition parle-
mentaire a l'intention de mobiliser la
commission de la défense du Biindes-
tag contre la prise de position « auto-
ritaire » du ministre.
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...L 'HORAI RE

que vous n'avez besoin ni d'une loupe
ni de lunettes pour le consulter j \

L'horaire « Eclair » est en vente partout \ \
au prix de Fr. 1.70 l'exemplaire

^™_ J

Veau roulé **** 3.50 1
Rôti de porc***. 3.50 1
Jambon de campagne s, **™* - 1.— j
Charcuterie mélangée . ^^- - -.80 S

Boucherie BERGER Seyon 21 I

A vendre Jolie

robe de cocktail
taille 40-43. Tél. 5 83 47.

C__ -̂V Ĵ2^• •••
**•

FÊTE DES
VENDANGES

CORTÈGE
AVEC LES

MILLE ET UNE
MERVEILLE S

A LA BOUCHERIE

Leuenberge r
Qui vous présente

un choix
incomparable

de bœuf,
veau, porc,

agneau, lapins
poulets, poules, etc.

SANS OUBLIER LES

joies annexes
parade succulente
de plats préférés
des vendanges :

choucroute, lard,
palettes , saucissons ,
schubligs , wienerlis,

etc.

AINSI QU'UN

CAR ROUSEL
de délices

charcuterie, salami,
jambon, etc.

Veuillez s. v. p. passer
vos commandes
de bonne heure
à la boucherie- .

charcuterie

Leuenberger
la. boucherie de qualité

rue du trésor
Tél. 5 21 20

Service rapide
à domicile.

Ĥ Érip̂ É Calorifère à mazout

__É$_i___Mi!ï fr Z_ ?5 _
*̂*_s_l _____î  * ' '  ^°-vi —

DEC-lf.  C A Lausanne, Métropole 7
UCdUU diMi Téléphone (021) 23 63 30

Comptoir suisse - Halle 13 - Stand 1307
et en vente auprès des qulncaillers et
poêilers-fumistes

r
L'ÉDITION DE 1958 DE L'ALMANACH

DU VÉRITABLE

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHÂTEL

sera mise en vente
dès lundi 7 octobre
On y trouve une chronique des événe-
ments abondamment illustrée, des récits
et nouvelles qui f eront la joie de chacun,

ainsi que d'utiles renseignements

Demandez à la porteuse de la « Feuille dJavis de
Neuchâtel » de votre quartier ou de votre localité,
de vous en réserver un exemplaire.

Boulangerie
à remettre tout de suite
dans bon quartier de la
Ohaux-de-Fonds. Foui
traiter : Fr. 5O0O.— à
10.000.— Adresser offre*
écrites à K M 4272 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A REMETTRE
pour le 30 avril 1958,

Buffet de la Gare
à Buttes

Exploitation Intéressante
pour personnes actives
et capables. S'adresser
par écri t à l'Agence im-
mobilière Sylva , bureau
fiduciaire A u g u s t e
S c h II t z , Fleurier.

Moulins la, tél. 5 24 17

VINS
EN LITRES

Montagne 1.40
Tarragone 1.55
Pelure

d'oignon 1.70
Vin d'Algérie 2.10
Saint-Georges 2.10
Livraison à domicile

depuis 10 litres
Timbres escompte
Mme G. Bugnon-

Bacine

Les animaux
et la Fête des vendanges
En raison de la grande affluence
occasionnée par la Fête des vendanges,
nous recommandons aux propriétaires
d'animaux de laisser leurs chats et
leurs chiens à l'abri pour éviter des
accidents semblables à ceux qui se
sont produits au cours de ces années
dernières.

Société protectrice des animaux.

POUR ENCAVER
Belles

pommes de terre
« Bintje » à Fr . 27.50 les
100 kg. franco domicile.
J. Jaggi , épicerie, 90,
Draizes. Tél. 8 24 38.

Jolie petite
caisse

enregistreuse
« KIV »

revisée, s'adaptant à tout
commerce, à vendre. Prix
Intéressant, facilités. —
Offres sous chiffres P
3427 A à Publicitas, Neu-
châtel.

Gigot d'agneau
de Ire qualité

Boucherie - Charcuterie

Gu_.mc_.nn
Avenue du ler-Mars

SAMEDI
Vous vous

réjouissez d'avance
de la fin de la

semaine parce
que chaque samedi
vous trouverez a la
boulangerie Mello

les savoureuses

tresses
à Fr. 1.—, 1.50

et 2.—

Boulangerie fine

Jltelta
Seyon 22, tél. 5 29 92

w%
Fournitures complètes

pour la peinture
artistique

<Rgfm on<)
9, Saint-Honoré

Neuchâtel

A VENDRE

Renault 4 CV.
modèle 1956, toit ou-
vrant, Intérieur simi-
llcuir. Roulé 26.000
km. Voiture très soi-
gnée et très bien en-
tretenue.

Renault 4 CV.
modèle 1950, en bon
état de marche. Bas
prix.

RENAULT
Fourgonnette

4 CV.
modèle 1954. Roulé
32.000 km. Revisée.
En très bon état.

FIAT Topolino
modèle 1948. 4 CV.
Toit ouvrant. Inté-
rieur similicuir.. Mo-
teur, e m b r a y a g e ,
freins, partie électri-
que remis à neuf. Ga-
rantie 6 mois.

AUSTIN
Cabriolet

modèle 1949, 13 CV.
Sport. Deux carbura-
teurs. Moteur com-
plètement revisé. Voi-
ture en bon état. Bas
prix.

Chevrolet 1954
moteur complètement
remis à neuf. Chan-
gement de vitesses
automatique. Chauf-
fage. Dégivreur. Cli-
matiseur. Radio. Ga-
rantie 6 mois.

Facilités
de paiement

Echanges
Vente

de voitures neuves
Reprises

de scooters

R. Waser
Garage du Seyon

NEUCHATEL
près du funiculaire

A vendre, occasion unique :

«SIMCA»
4 portes, modèle 1957

avec radio, chauffage et dégrivreur. Prix
intéressant ; roulé 7000 km. Adresser offres
écrites à V. W. 4255 au bureau de la
Feuille d'avis.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journ al

«Opel Captain»
couleur grise, chauffage, dégivrage, modèle
1950-1951. Prix avantageux. — S'adresser :
garage Bander & fils, tél. 5 49 10.

SIMCA ARONDE ELYSÉE GRAND LUXE. Modèle
1956, gris-bleu, radio. Très peu roulé. Comme
neuve.

J.-L. Segessemann , garage du Littoral
NEUCHATEL ¦ Plerre-à-Mazel 51 - Agence Peugeot
Début nouvelle roule des Falaises. Tél. 5 26 38

PLACEMENT
Petite Industrie cher-

che Fr. 30.000.— pour
l'agrandissement de son
Immeuble et de son ate-
lier ; intérêt 6 %. bonnes
garanties Adresser offres
écrites à F H 4265 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une voiture
« ISARD »

d'occasion, garantie en
état, chez Jules Barbey,
Monruz 21, tél . 5 76 15.

Grand meuble
combiné noyer

Intérieur très soigné,
seulement

Fr. 595.-
très grand choix \

d'autres modèles, à
Fr. 650-, 760.-,

820.-, 960.-,
1150.-, 1370-,

etc.
Sur désir , facilités
de paiement , livrai-
sons franco domicile.
Visitez notre grande

exposition i

*** NSUCHAT(l^

Fbg de l'Hôpital 11

«VESPA »
en bon état de marche
à vendre. — Hxiguenln,
Ecluse 33, tél . 5 72 63.

A vendre auto
«OPEL RECORD»
modèle 1957, roulé 8700
km. garantis, état de
neuf. Tél. 6 62 59.

En complément à notre article intitulé « Le petit-fils de Gustave Eiffel
plantera deux drapeaux sur la tour », paru dans notre édition du 3 octo-
bre en page 11, nous présentons aujourd'hui un plan des travaux qui se
poursuivent actuellement. Ces derniers, si le temps le permet, seront

terminés en novembre.

¦ . .1 ... mr.-._.?..._ '. ._.»_ ..... ¦— ¦ v. ...i .. _m_.-uj.__ .._.... . ¦ mij |S|H | J.. - ¦' .. ..n.. .. L . ... ~. .... . . . ' -.

Le nouveau chapeau de la tour Eiffel
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Programme du semestre d'hiver 1957-1958
Ce 5me programme, depuis la fondation de l'U.P.N., est caractérisé par le choix de ses disciplines. Les cours de ce
semestre tonnent un tout, ceux du prochain semestre d'été en seront un complément. Nous rappelons que des rabais
importants sont accordés aux membres de l'U.P.N., aux apprentis, aux élèves, etc.

NEUCHÂTEL 15 COURS
COURS JOUR HEURE DÉBUT FINANCE PROFESSEURS

ANGLAIS mercredi 20 h. à 21 h. 50 16 octobre Fr. 27.— M. John McHale
Aspect de la vie ang laise

ALLEMAND •""*•¦' 20 h. à21 h. 50 14 octobre Fr. 27.— M. Alex. Reiehel

BIOLOGIE - Métabolisme mardi 20 h. à 21 h. OS 29 octobre Fr. 14.— M. Georges Dubois

COMPOSITION lundi 20 h. à 21 h. 50 21 octobre Fr. 14.— M. Jean Kiehl

DROIT CIVIL lundi 20 h. à 21 h. 50 14 octobre Fr. 27.— M. Bertrand Houriet
Testaments ©t successions

HISTOIRE CONTEMPORAINE mardi 20 h. à 20 h. 50 15 octobre Fr. 14— M. Eddy Bauer
La 2me guerre mondiale : 1942

LITTÉRATURE mercredi 20 h. à 21 h. 50 16 octobre Fr. 27.— M. Charly Guyot
Le roman français au XlXme siècle

MATHÉMATIQUES GÉNÉRALES mardi 20 h. à 21 h. 50 15 octobre Fr. 27.— M. Paul Burgat

I 
HISTOIRE DE LA MUSIQUE lundi 20 h. à 20 h. 50 14 octobre Fr. 14.— M. Z. Estreicher
De Vienne à Bayreuth

PHILOSOPHIE mardi 20 h. à21 h. 50 15 octobre Fr. 27.— M. J.-Ls Ferrier
Problème de la connaissance

PHYSIQUE - électricité ,undi 20 h. à 21 h. 50 14 octobre Fr. 27.— M. André Mayor

SCIENCES RELIGIEUSES vendredi 20 h. à 20 h. 50 18 octobre Fr. 14.— M. J.-Louis Leuba
Christianisme e<t Marxisme

THÉÂTRE - Shakespeare lundi 20 h. à 21 h. 50 14 octobre F.. Î4.— M. Jean Kiehl

Cours organisés en collaboration avec diverses institutions.

PSYCHOLOGIE lundi à 20 h- 15 28 octobre trois professeurs,
_ 1 , ... . ,,„_,i „ 10.— par personne deux psychiatresEco e, famille et caractère ,, __.._ ! r

15.— par couple
2.— par leçon

B A V C  ne klElirU Â TEl I vendredi 20 h. à 20 h. 50 18 octobre Fr. 20— cinq personnalités
PAYS DE NEUCHATEL I ou 21 h. 50 neuchâteloises

(voir programme]

SAINT-AUBIN 1 COURS
LITTÉRATURE FRANÇAISE lundi 20 h. 30 à 22 h. 30 13 janvier Fr. 14.— M. Bernard Liengme

Aspects du théâtre contemporain

LA CHAUX-DE-FONDS 10 COURS
ART — ART DE S'EXPRIMER — ASTRONOMIE — BIOLO GIE — CIVILISATION GRECQUE — HISTOIRE SUISSE -
MATHÉMATIQUES — MUSIQUE — PHILOSOPHIE — PHYSIQUE

LE LOCLE 5 COURS
BEAUX-ARTS — LITTÉRATURE — MATHÉMATIQUES — PSYCHOLOGIE — SCIENCES

INSCRIPTIONS : jusqu 'à l'ouverture de chaque cours. A NEUCHATEL : par la poste, à U.P.N., case 42, Peseux.
Les programmes et bulletins d'inscriptions sont déposés a la Bibliothèque de la ville, service de prêt, à la librairie

I Reymond et à la librairie Delachaux.
A SAINT-AUBIN : auprès de M. Henri Pingeon, pasteur , téléphone 6 72 86.

A la Chaux-de-Fonds : par la poste, à U.P.N., case 5, I- Chaux-de-Fonds 1. où à la librairie «La Cité du Livre », le samedi de
14 h. à 17 h., téléphone 2 23 54.
Au Locle : par la poste, à U.P.N., case S, la Chaux-de-Fonds I, ou i la librairie «La Cité du Livre », téléphone 3 10 90.

Tous renseignements peuvent être obtenus également chez M. Pi erre Rieben, à Peseux , téléphone 8 12 91, et auprès de M. Charles
Chautems, « La Cité du Livre » à la Chaux-de-Fonds et au Locle.

r ^
%$ THÉÂTRE de NEUCHÂTEL
£~  ̂ a Mercredi 9 octobre, à 20 h. 30

m?J LE GRENIER DE TOULOUSE
_____ présente

Le mariage de Figaro
DE BEAUMARCHAIS

Prix tics places (le Fr. 2.85 à 9.—

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie <R&mbï*>
Tél. 5 44 66

Si

(

^L>€V\AJU«A>

avise sa fidèle clientèle et le public en général

que son commerce de fourrures est transféré à la

Rue des Epancheurs No 9

3me étage (ascenseur) - Tél. 5 61 94

Voyez notre nouvelle et riche collection

*

CERNIER CRAMD C OIIIC E R W SAM EDI 5 OCTOBRE ^1 m̂\\\ i_ lias2_] _i _Hi __ v_i ¦SBPr )̂£gp m̂kW ¦¦ «_l ^GéL-H- ___¦__ ___ _n _E_l
H A L L E  DE G Y M N A S T I Q U E  *= L'HARMONIE DES HOUILLÈRES DU BASSIN DE LORRAINE Portes 19 h 45 RMrail 20 ,3ûDirection : Paul Semler-Collery

MBTl__lj WrT__s_B-r__-_ -____- 1____M

PRÊTS
¦% Discrets

0 Rapides

• Formalités simplifiées

• Conditions avantageuses
Courvoisier & Cle

Banquiers - Neuchâtel

Jeune agriculteur cher-
che

Fr. 120.000.-
à 140.000.-

pour achat d'un domai-
ne de moyenne Impor-
tance. — Offres et ren-
seignements sous chiffres
P 7322 B, à Publicitas,
Yverdon.

c _.—1ggiï** •
t%m Cave

_euc1_.telo.sem

MPERO?

.¦__¦ -
QUELLE

personne ou famille sur
le parcours du cortège
accepterait invalide (ne
pouvant pas être en con-
tact avec la foule) ? De-
mander l'adresse du Ne
4269 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ifl. BLÎ TTLER )
Auto - Camion - Autocar

Chainp-Bougin 3.
Tél. 5 73 30 - Neuchâtel

PRÊTS
de 300 à 2000 fr. sont
rapidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service de
prêts S. A., Lucinge 16
(Rumine), Lausanne,
tél. (021) 22 52 77.

K/ Pour vos
il net toyages  i
Il Un bon1___\) ""»'é™.y çf j r -  à retenir :

le 595 65
Nettoyage-

Service
L'entreprise
demandée !

G. Belperroud
Case postale

NEUCHATEL 1

f Les HALLES Ign orent !
I la volaille con gelée 1

ÉTUDIANTE
donnerait des leçons. —Faire offres sous chiffres
L N 4273 au bureau de
la Feuille d'avis.

EXCURSIONS L'ABEILLE
Dimanche, 7 h ., VEKBIER , 21 fr. - Tél . 5 47 54

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Jeudi 10 octobre 1957, à 20 h. 15

précises
i. Grande salle des conférences

1er Concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande

Direction : Ernest ANSERMET
Soliste : Mme Ruth SCHMID-GAGNEBIN,

pianiste j
Places à Fr. 8.— , 6.85, 5.75, 4.60

taxes comprises
î RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Jeudi 10 octobre,
|: à 15 h. 30. Entrée: Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25.

L'entrée est gratuite pour les membres de la
Société de musique. (L'exécution Intégrale du
programme n 'est pas garantie à la répétition.)

I ABONNEMENTS aux 6 concerts de la saison:
Fr. 48.—, 41.10, 34.50, 27.60.

I 

Location à l'agence H. STRUBIN
(librairie Reymond ) et à l'entrée.

CENTRE DE LIAISON
DES SOCIÉTÉS FÉMININES

DE NEUCHÂTEL
CONSULTATIONS JURIDIQUES
pour toutes les femmes ayant des problèmes
touchant : régimes matrimoniaux, adoption,

A.V.S., etc.
Prochaine séance : MARDI 8 OCTOBRE, au
Restaurant neuchâtelois, de 17 à 19 h. et de

20 à 22 h.

^^ On apprécie particulièrement ^^ \9Bg 'es hors-d' icuvre _§9
•̂̂  de la Cave neuchâteloise *mW ] . -

A V I S
Messieurs les membres du CERCLE DES

TRAVAILLEURS de Neuchâtel qui n'ont pas
encore versé leur cotisation de l'année
1957 peuvent encore le faire auprès du
tenancier ou sur le compte de chèques
postaux IV 902, jusqu'au 15 octobre 1957.
Passé ce délai, elle sera prise en rembour-
sement postal.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

4m E_W_.TO.W_.
,
__»_.WJ__^̂ ^

\| y DES CE som N 7\ OÙ LA S A U V A G E R I E  .n_r EICHA ™ GBEENE Lt -./*-N\ \U. rnrnrc pnnece *i EXPLOSE SUR L-éCRAN i
H 

,____ 
Rfl Y M oND ogw~„ rKrKtj LUKJLJ k "s BRIGANDSOC, *-5-TUM TS  ̂ DES ¦ IXLIX '—' V^ Vs/ IVJi-J ¦ DE lflRI_ ow„

m ? „..,„ „„ „,.„ AMOUR, PASSION, POURSUITES ET DUELS : \ FURIEUSE RÉVOLTE, SANS MERCI ! jgfcg PARI_ FRANÇAIS, EN COUI_URS I

f AU PAVIM.ON 1
l la friture Fr. 3.80 1

MARIAGE
Ouvrier avec bonne

profession , 27 ans, désire
rencontrer demoiselle de
20 à 26 ans, sérieuse et
de goûts simples. Il ne
sera répondu qu 'aux let-
tres signées, accompa-
gnées de photos. Adres-
ser offres écrites à Y. W.
4201 à case postale 6677 ,
Neuchâtel 1.

BELLES TRIPES CUITES
rï. -fi-le K kg.

SAUCISSES AU FOIE pur porc
rl"i •¦""le V, kg.

Boucherie BEBGEB gtg"

CHAUMO NT

Tél. 7 81 10

GUILL0D
1895 - 1957

(62 ans d'expérience)
achète et vend tous gen.res de meubles anciens
et modernes. Expertises

Fleury 10, Neuchâtel
Tél. 5 43 90

* *̂£»_*
Dégustation tous les Jours

r ' ~ .̂

et à notre fidèle clientèle
La démolition prochaine de l'immeuble rue Saint-Honoré 2,
dans lequel nous sommes installés depuis 42 ans, nous
oblige à transférer dès le 7 octobre et à répartir notre
activité dans les deux magasins ci-dessous :

ï )  Avenue de la Gare f 3
bicyclettes, vélomoteurs, motocyclettes, ainsi
que toutes réparations

2) Rue du Seyon 24 a
(angle rue du Râteau)

articles de sport et bicyclettes ALLEGRO

Dans nos deux magasins vous trouverez le meilleur
accueil et les conseils éclairés de spécialistes ayant
une grande expérience.

Neuchâtel, 4 octobre 1957.

S. A. POUR LA VENTE AU DÉTAIL
DES CYCLES ALLEGRO

ARNOLD GRÀNDJEAN , NEUCHATEL



Deux sujets d'inquiétude:
grippe asiatique et réseau routier

FIN DE SESSION À BERNE

\'otre correspondant de Berne nous écrit :

La dernière séance de la session s'ouvre par la rituelle « heure des
. . t î n n<  Si.questions ».

A M. Grendelmeier , indépendant

de Zurich , inquiet  des progrès de la
grippe asiatique , M. Etter, chef du
département de l' intérieur et , en
cette qualité , gardien suprême de la
santé publique, répond qu 'on ne
peut, pour l'instant, songer à des
vaccinations en masse à titre pré-
ventif , le vaccin n'étant pas dispo-
nible en quanti tés  suffisantes. Les
services d'hygiène doivent se borner
.\ recommander la prudence et les
mesures prophylactiques ordinaires.

Construction d'usines
électriques

M. Schaller, radical de Baie-Ville,
est surpris des propos tenus dans une
assemblée par le président de la com-
mission de recherches économi ques, M.
Bôhler , qui aurait déclaré : « On sera
heu reux, un jour, de ne pas avoir
construit certaines usines électri ques. »
Que pense le Conseil fédéral de cette
affirmation ?

Elle ne correspond en tout cas pas
à l'avis des hautes autorités qui, ré-
pond M. Lepori , sont bien persuadées
qu'il est nécessaire de réaliser tous
le» projets de construction, si l'on ne
veut pas courir le risque de se trou-
ver un j our devant la grave menace
d'une pénurie d'énergie.

La question des autoroutes

Ceci dit, pour la tranquillité de
chacun , les cent un députés présents
accordent sans bargu igner la garantie
fédérale aux constitutions de Claris
et de Schaffhouse récemment modi-
fiées, puis M. Grandjean, radical vau-
dois, développe l'interpellation sui-
vante :

Le Conseil fédéral est-U prêt à. expo-
ser son point de vue sur la construc-
tion d'autoroutes et le financement des
travaux projetés ? Quand pense-t-il pro-
céder à l'élaboration de bases législati-
ves indispensables à leur construction ?

L'interpellateur parcourt d'un œil
criti que le réseau routier suisse, bien
inférieur en qualité à celui des pays
étrangers ; il redoute que la Suisse,
pays du tourisme par excellence, ne
fasse quel que jour proche un « trou »
dans l'ensemble du réseau europ éen ;
il s'inquiète surtout de la lenteur des
travaux préparatoires. « Si nous con-
tinuons à cette at.lure,_ déclare M.
Grandjean, dans une quinzaine d'an-
nées nous commencerons à y voir
clair ! »

Le peuple se prononcera en été
ou en automne 1958

M. Etter, conseiller fédéral, rappelle
d'abord les travaux et les enquêtes de
la commission spéciale, constituée en
1954 et qui a mis au point un vaste
plan du réseau routier national. Elle
a prévu l'aménagement ou la cons-
truction de qu elque 1700 km., dont
les deux tiers, soit environ 1000 km.,
seraient mis en chantiers et achevés
dans urne première étape allant de
1960 à 1970.

La commission a également établi
un plan financier dont les détails ont
été publiés dans un long communi-
qué diffusé et commenté par la presse
l'été dernier. Tout cela est donc
connu.

Sur le plan juridique et législatif,
le travail avance également. Le dépar-
tement de l ' intérieur a élaboré un con-
tre-projet à l ' initiative routière dépoj
sée au début de février 1956. Ce texte
a fait la ronde des cantons, des asso-
ciations économiques, des partis politi-
ques qui ont présenté leurs observa»
lions, de sorte qu 'avant la fin d'octo-
bre, le Conseil fédéral pourra mettre
au point ses propositions et son messa-
ge aux Chambres. En décembre pro-
chain , le débat s'ouvrira au Conseil
des Etats, le Conseil national discu-
tera en mars 1958 et, si tout va bien,
le peuple et les cantons se prononce-
ront sur l'article constitutionnel en été
ou en automne 1958.

Para llèlement, les autorités travail-
lent à la loi d'exécution dont le par-

lement sera saisi dès que le souve-
rain aura donné son agrément aux
dispositions fondamentales.

Considérations politiques
A cet exposé de faits, M. Etter

ajoute quel ques considérations politi-
ques. Il est trop facile , déclarc-t-M en
substance, de comparer nos routes à
celles de l'étranger pour critiquer
l'inertie du gouvernement. N'oublions
pas que la Confédération n'a pas le
pouvoir  d'imposer par acte d'autorité
souveraine, la construction de telle ou
telle route, comme c'est le cas dans
les pays a régime fortement centra-
lisé. L'aménagement du réseau rou-
tier est encore l'af fa i re  des cantons
qui , eux-mêmes, doivent tenir compte
d'intérêts régionaux qu'il est impos-
sible d'ignorer dans une démocratie
directe. En outre, si dans les pays
voisins le réseau des routes princi pa-
les fait  l'admiration de nos auto-
mobilistes, les routes die seconde ou
de troisième classe, en revanche,
n'appellent plus d'aussi vifs éloges.

Il n est pas équitable de sous-estimer
l'effort des autorités suisses, et des
cantons en particulier, pour assurer
des communicat ions  convenables dans
des régions éloignées des voies de
grand trafic. Il faut donc tenir compte
des conditions politi ques et géogra-
phi ques aussi , qui sont bien différen-
tes de celles des pays étrangers.

M. Grandjean en convient et se dé-
clare satisfait des explications reçues.

Et, pour généraliser cette satisfac-
tion, le président lève la séance et
olôt la session à 9 heures déjà.

O. P.

le conflit Gadhor-F. H.
en voie d'apaisement

LA VIE HOR LOGERE

Les deux délégations se sont mises d 'accord
sur un statut provisionnel de droit privé

La commission d'étude F. H. - Cadhor
a tenu une nouvelle séance plénière le
2 octobre au château de Neuchâtel ,
sous la présidence du minis tre  Gérard
Bauer, assisté de MM. André Sandoz,
président du Conseil d'Etat, de Neu-
châtel , et Jacques L'Huillier, professeur
à l'Université de Genève.

Les délégations de la F. H. et de
Cadhor sont parvenues à un accord
sur tous les points du statut provision-
nel de droit  privé qui , sous réserve de
ratif ication par les organes statutaires
de la F. H., sera mis en vigueur pour
la durée d'une année, à partir du 1er
janvier 1958, c'est-à-dire dès le moment
où l'arrêté du Conseil fédéral du 31
mai 1957 arrivera à échéance. Les prin-
cipes à la base de ce statut provision-
nel ont déjà été approuvés par les dé-
légations réunies des organisations hor-
logères conventionnelles (F. H., UBAH,
Ebauches S. A.) et seules certaines mo-
dalités d'application devaient encore
faire l'objet d' un arrangement entre
la F. H. et Cadhor.

La discussion des problèmes de fond
que la commission est chargée d'étu-
dier a permis de réaliser de nouveaux
progrès et de dégager un large degré
d'accord sur un certain nombre de
questions importantes.

La commission poursuivra ses tra-
vaux. Elle se réunira à nouveau en
séance plénière le 21 octobre à Neu-
r.hâf.el.

Vers un renversement
de la politique américaine
en matière d'horlogerie ?

NEW-YORK, 3. — Du correspon-
dant de l'agence télégraphique
suisse :

On mande de Washington au c Jour-
nal of Commerce » que M. Gordon
Gray, directeur du Bureau de la mobi-
lisation économique (Off ice  of Défense
Mobilization , O.D.M.) aurait décidé de
rejeter la thèse de l' industrie horlo-
gère américaine selon laquelle les im-
portations de montres étrangères mena-
cent la sécurité nationale. La décision
ne serait pas publiée sous cette forme
directe, mais les conséquences de l'en-
quête menée par l'O.D.M. seraient tel-
les que le bureau de la mobilisation
économique rejet terai t  en fa i t  la de-
mande des manufactures  américaines
d'une protection accrue.

L'article du « Journal of Commerce ¦
constate que la décision de l'O.D.M
signif ie  un renversement de la politi-
que suivie jusqu 'ici par le gouverne-
ment des Etats-Unis et visant à pro-
téger la fabricat ion indigène de mon
très ancre contre la concurrence suisse

LE LOCLE

L'épilogue
de l'accident mortel

de Belleroche
(c) Le tribunal correctionnel du dis-
trict a siégé hier sous la présidence de
M. J.-L. Duvanel, assisté de MM. Charles
Friolet (le Locle) et Robert Sauser (la
Brévlne), jurés. Le siège du ministère
public était occupé par M. Jacques Cornu
de la Chaux-de-Fonds, substitut du pro-
cureur général . M. Willy Fleuty, commis,
fonctionnait en qualité de greffier. Rap-
pelons les faits. Le 11 mal à . heures
du matin, une motocyclette conduite
par l'inculpé, M. J. R., âgé de 22 ans
et sur le siège arrière de laquelle avalent
pris place deux Jeunes gens, O. F. et
R. S., les trois employés postaux à la
Chaux-de-Fonds, manquait le virage au
nord du fortin de Belleroche et dévalait
le talus. Un des occupants, Otto Fls-
chter, était tué sur le coup, tandis que
R. S., souffrant d'une Jambe cassée et
d'autres contusions, devait être trans-
porté à l'hôpital où 11 est encore en
traitement. Le jeune conducteur, J. R.,
est accusé d'avoir commis un excès de
vitesse et de s'être mis au guidon de
sa machine en ébat de légère Ivresse,
ce que le prévenu a contesté en séance
préliminaire. La faute la plus grave reste
d'avoir enfreint les lois de la circula-
tion. Comme la prise de sang n'a révélé
que 0,8r7e d'alcool (le minimum pour un
délit est de 1 pour mille), le procureur
ne comprend pas pourquoi la Chambre
d'accusation a retenu le délit d'ivresse
au volant. M. Cornu , dans un réquisi-
toire modéré, le prévenu faisant une
excellente impression, relève les Infrac-
tions aux articles 117 du C.P.S. (négli-
gence grave), 125 (lésions corporelles
par négligence) et 68 (concours d'infrac-
tions ou de lois pénales). Le substitut
du procureur en tenant compte du re-
gret du prévenu a requis contre lui la
peine de deux mois d'emprisonnement,
moins la préventive, avec sursis pendant
deux ans.

L'avocat de la partie civile a lui aussi
estimé qu'il fallait abandonner l'accu-
sation d'Ivresse mais il a souligné les
fautes graves commises par J. R. L'avo-
cat du prévenu a insisté sur la fa talité
qui a Joué un grand rôle dans cette af-
faire de Jeunes gens de vingt ans. On
ne saurait du reste accuser son clien t
d'une faute précise au moment où il
a abordé le virage de Belleroche.

LE JUGEMENT
Le tribunal s'est rallié aux vues du

substitut du procureur. U a de ce fait
condamné J. R. à deux mois d'empri-
sonnement moins quatre Jours de pré-
ventive, avec le sursis de deux ans. Les
frais se montant à 500 fr. sont mis à
sa charge. U reste à régler en tribunal
civil les éventuelles demandes de la
victime encore en vie actuellement en
traitement et de la famille Fischter dont
le fils a trouvé la mort au cours de
cette randonnée nocturne.

Un soldat tué
par des éclats d'obus

de lance-mines

VALAIS

BERNE, 3. — Le dé pa rtement mi-
litaire f édéra l  communique :

Lors d'un exercice de combat à bal-
les et obus , dirigé par le commandant
de la Ire division , le fusilier Jean
Zahno, de la Cp. fus. 111/16, a été blessé
mortellement par des éclats d'obus de
lance-mines. L'obus fatal faisait partie
d'un tir de 18 coups dont 17 sont arri-
vés très groupés sur le but , situé à
300 mètres en avant et à droite du
lieu de l'accident.

Trois médecins arrivés près du bles-
sé environ 5 minutes après l'acciden t
n'ont pu que constater le décès qui
fut Instantané. La justice militaire a
été chargée de l'enquête.

Un side-car militaire
dans un talus

ZURICH

Un mort, mi blessé
Un regrettable accident de la circu-

lation s'est produit le 3 octobre à
Rorbas, lors du cours de répétition du
bataillon de protection aérienne 4. Le
soldat André Strimer, né en 1933, me-
nuisier, à Unterenfelden, conduisant
un side-car, est venu buter contre une
pierre. Le véhicule tomba dans un ta-
lus. Le conducteur a été tué et le sol-
dat qui l'accompagnait a été légère-
ment blessé.

COLVET
La Fête des vendanges à Convet
(c) Comme l'an dernier , un spectacle de

variétés a été inclus dans le programme
de la Fête des vendanges de Neuchâtel.
La Société d'émulation s'était assurée
ce spectacle en avant-première, ce qui
lui permit de présenter les « Quatre
barbus » au public du Val-de-Travers.

NIDAC

Un ouvrier écrasé
par une plaque de métal

(c) Un aide serrurier, M. Rudolf Sutter,
âgé de 60 ans, était en train de ma-
nipuler une plaque métallique de 250
kilos dans les ateliers de la maison
Alpha S. A., à Nidau , au moyen d'une
grue. Mais, alors qu 'il se trouvait pla-
cé au-dessous, il voulut la retourner.
La plaque glissa, écrasant de tout son
poids l ' infortuné ouvrier. Ce dernier
est décédé à l'hôpital de Beaumont où
Il avait été Immédiatement transporté.

Délai de réflexion
pour M. René Coty

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

La position socialiste
est claire

Pour les socialistes la question est
claire. Ils ont défini leur programme
minimum en trois points (celui que
nous venons d'énumérer) et ils atten-
dent que leurs adversaires aient abattu
leurs cartes. Ce qu 'ils veulent avant
tout c'est que la preuve soit publique-
ment administrée que les tombeurs du
ministère Bourgès-Maunoury ne peu-
vent rassembler une majorité parlemen-
taire et que, dans ces conditions, Il
faudra non seulement compter avec le
parti socialiste mais encore accepter
bel et bien les conditions contenues
dans son programme minimum.

Recours à un conciliateur ?

La situation se trouve ainsi large-
ment éclaircie et à défaut de savoir
sur qui on peut s'entendre, on sait
maintenant déjà sur quoi la discussion
s'engagera. Le problème de l'homme
est, cependant en la circonstance, plus
important qu 'il n'y paraît et, compte
tenu d'une éclipse plus ou moins mo-
mentanée de M. Guy Mollet, on peut
envisager un recours à un de ces
conciliateurs dont le plus évident mé-
rite est de naviguer avec aisance dans
l'équivoque ou dans l'approximatif.

C est à ce genre d homme qu'appar-
tenait M. Bourgès-Maunoury et le sort
funeste qui lui a été réservé ne sau-
rait inspirer beaucoup de confiance à
la répétition d'une expérience du mê-
me ordre. En fait, les choses ne se
présenteront pas demain comme elles
se sont présentées hier et il est bien
certain que si un conciliateur du type
Robert Schuman ou René Pleven est
appelé par M. Coty, il ne commettrait
pas l'imprudence de fabriquer un mi-
nistère sans plan d'action préalable-
ment ratifié par les partis auxquels
un concours serait effectivement de-
mandé. On retrouve donc, mais sous

une autre forme, le mécanisme du
contrat gouvernemental imaginé par
les socialistes sous le vocable de pro-
gramme minimum.

La dégradation du pouvoir
La méthode est bonne en soit. Il

serait meilleur encore que les hommes
soient choisis sans trop attendre et
consentent à oublier ce qui les divise
pour ne retenir que ce qui les rap-
proche. Le violent discours prononcé
hier par M. Bourguiba, l'expulsion de
douze Français, le rappel de l'ambas-
sadeur à Paris sont autant d'avertisse-
ments qui témoignent de la dégrada-
tion du pouvoir à Paris. Si la France
avait un gouvernement fort et un
législatif respecté, il y a de fortes
raisons de penser que le langage et
les actes de M. Bourguiba eussent été
beaucoup plus nuancés. Tout se paye
dans ce monde de misère et beau-
coup se demandent aujourd'hui en
France si, tout compte fait et quelque
opinion qu 'on puisse avoir à son
égard, le général de Gaulle n 'a pas
raison quand II proclame l'Impuissance
absolue et irrémédiable du régime issu
de la constitution de 1946.

Que fait le général de Gaulle ?
Dernière question : que fait j uste-

ment le général de Gaulle ? Réponse :
rien. Et tout ce qu 'on sait de lui est
qu 'il n'acceptera de reprendre le pou-
voir que dans le cadre de la légalité
la plus entière. Si on l'appelle il re-
viendra, mais ce sera pour mettre les
Chambres en vacance, gouverner seul
sans contrôle parlementaire et remo-
deler à sa guise une constitution ayant
à sa base un exécutif responsable de-
vant la seule nation. Le pian est con-
nu. Disons tout de suite qu 'à la Cham-
bre U n'y aurait pas cinquante députés
pour y souscrire... au moins dans les
circonstances présentes.

M.-G. G.

Tension
franco-tunisienne

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Attaque à la frontière
algéro-tunisie nne

ALGER, 3 (A.F.P.). — Des groupes
rebelles venus de Tunisie ont attaqué
la nuit du 30 septembre au 1er octo-
bre , le centre de regroupement situé
près du bordj M'Raou à l'est de Souk
Ahras et de Constantine où ont été
hébergés plus de trois cents familles
des douars de la région. Pendant ce
temps, un autre groupe attaquait les
postes militaires du bordj.

Les fellagha, qui ont pillé et mis à
sac les gourbis du centre se sont re-
pliés en Tunisie en emmenant avec
eux 80 familles.

M. Bourguiba :
« C'est un premier pas »

TUNIS, 3 (A.F.P.) — Au cours de
son discours hebdomadaire, le prési-
dent Bourguiba a déclaré : « La situa-
tion étant ce qu'elle est, il m'est im-
possible de maintenir des relations
amicales avec la France, surtout après
le communiqué autorisant les avions
français à bombard er le territoire
tunisien... J'ai rappelé notre ambassa-
deur à Pari s, qui doit regagner Tunis
par le premier avion. C'est un pre-
mier  pas. »

.Le chef d'Etat tunisien a ajouté i
— Nous sommes en présence d'une si-

tuation qui risque d'avoir des dévelop-
pements graves. Nous avons décidé
d'évacuer de la région de Kef un cer-
tain nombre de Français. Il n'est pas
exclu , si la situation actuelle se pro-
longe, que l'évacuation de tous les
Français de la région soit décidée,
quelle que soit l'importance de leurs
Intérêts, car, au-dessus des Intérêts, il
y a le fait que nous sommes respon-
sables de leur vie.

Saint-Marin
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Avant d'arriver à la ville même de
Saint-Marin, M faut franchir  deux
barrages à chacun desquel s la voiture
est fouillée par les miliciens qui cher-
chent des armes. Les rues sont pres-
que désertes, la plupart des magasins
gardent leurs rideaux de fer baissés.

Sur la place du Gouvernement, le
palais  dans lequel continuent à sié-
ger les deux capitaines-régents (socia-
lo-communistes) est gatrdé par des
gendarmes de la Républi que en uni-
forme et sans armes, qui ne laissent
entrer  personne.

Manifestations
d'étudiants à Varsovie

POLOGNE

VARSOVIE, 3 (Router) .  — Plus de
2000 étud'ianit'S ont manifesté jeudi soir
à Varsovie contre la décision du gou-
vernement d'iniberdr ire la parution de
l'hebdomadaire estudiantin « Pro Pros-
t'U s . Les étudiants s« sont réunis sur
la place Nairutowicza, sise à plus de
d'eux kilomètres dru centre de la ville.
La police a d'û farine usage de matra-
ques et de gaz lacrymogènes. Il y a eu
plusieurs blessés, parmi lesquels le
photographe dru « Times > de Londres,
Peter Isaac. Les étudiants ont dû être
entourés de plus de 100 miiiiciems de
la police.

On apprend que les étudian ts ont dé-
cida d'organiser vendiredl à 18 heures
( locales) et à la même place, un au-
tre meeting d'e protestation contre la
fermetuirre de l'hebdomadaire et les mé-
thodes employées pair les autorités po-
lonaises .

CAISSE NEUCHATELOISE
DE PRÊTS SUR GAGES S. A

En déposa nt à la

un bijou, un tableau, un meuble ou
toute autre valeur mobilière vous
obtiendrez immédiatement et sans
formalité le prêt dont vous avez besoin.

LA CHAUX-DE-FONDS
4, rue des Granges Tél. 2 24 74

CHRONIQUE RÉGIONALE
Tribunal de police de Boudry

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin, sous la présidence
de M. Roger Caiame, assisté de M. An-
dré Mannwiller, fonctionnant en qua-
lité de greffier.

Le président donne tout d'abord lec-
ture du jugement de l'accident de Ro-
chefort.

Les deux prévenus prétendent avoir
tenu leur droite , ce que déclarent éga-
lement les témoins de chacun d'eux.
Toutefois , le plan établi par les gen-
darmes montre qu'au moment de la col-
lision le chauffeur du car et la Jeune
conductrice de l'automobile avalent tous
les deux légèrement empiété à gauche en
prenant le tournant du collège, de sorte
que la responsabilité de l'accident est
partagée.

A. R. et" Mlle B. P. payeront donc
chacun 20 fr . d'amende. Les frais de la
cause, qui se montent à 120 fr. 50, sont
mis à leur charge en parts égales.

H. S. qui vivait séparé de sa femme
avait ' été condamné à, lui payer une
pension. Il ouvrit deux fois une procé-
dure de divorce , mais sans succès, sa
femme n 'acceptant pas. Il décida alors
de s'expatrier. Avant de s'en aller , il
retira le montant des versements qu 'il
avait faits à la caisse de retraite de
l'usine où U travaillait, quitta sa place,
vendit clandestinement une grande par-
tie de son mobilier et partit , probable-
ment pour la France, en gente compa-
gnie. On ne cannait pas son domicile
actuel. Depuis son dpéart , H. S. a
cessé de payer la pension due à sa
femme, de sorte que le tribunal le con-
damne, par défaut, à 15 Jours d'empri-
sonnement.

P. M. est prévenu d'avoir tué plusieurs
chats en les Jetant dans une chaudière ;
ceci , parce que ces animaux avaient
commis des dégâts dans son établisse-
ment horticole. La preuve n 'ayant pas
été apportée que P. M. Jetait dans sa
chaudière des chats encore vivants, le
tribunal le libère et met les frais a la
charge de l'Etat.

J.-Fr. P. est prévenu d'avoir circulé
sur le sentier de la rive gauche de
l'Areuse malgré le disque d'Interdiction
placé à, l'entrée de ce sentier. Le même
soir , il a parqué sa motocyclette, tous
feux éteints, l'arrière de celle-ci empié-
tant de quelque 60 cm. sur la chaussée.
Le véhicule se trouvait dans un tour-
nant, en un endroit sombre. J.-Fr. P.
est condamné par défaut à 20 fr.
d'amende, auxquels s'ajoutent 5 fr . de
frais.

A. R., venant en voiture du Bas-de-
Sachet , se rendait à Colombier par le
Crêt-d'Areuse. A la bifurcation d'Areuse,
il négligea d'accorder la priorité à plu-
sieurs automobiles circulant sur la route

cantonale de Boudry. Les conducteurs
de ces voitures durent freiner brusque-
ment, au risque de provoquer un acci-
dent. A. R. déboursera 25 fr . d'amende
et 15 fr. de frais.

R. B., ayant endommagé une voiture
en stationnement sur le chemin des
Carrels, à Peseux , devra payer 15 fr.
d'amende et 5 fr. de frais.

L. P., qui a omis de demander un
permis de travail pour son ouvrier de
nationalité italienne, payera 20 fr.
d'amende et 5 fr. de frais, tandis que
son ouvrier , F. S., écope de 15 fr.
d'amende et 5 fr. de frais.

A. O. a parqué sa voiture à Rochefort
en un endroit où le stationnement est
interdit. Cela lui coûte 10 fr . d'amende
et 5 fr. de frais.

R. D., ressortissant italien, a changé
de place sans avoir demandé une auto-
risation. Il est condamné par défaut à
20 fr. d'amende, auxquels s'ajoutent
5 fr . de frais.

E. P. avait aidé A. B. à déménager
et n'avait pas été payé, n alla récla-
mer son dû et gifla A. B. Son geste di-
minuera la somme qui lui est due de
30 fr. d'amende et de 5 fr. de frais mis
à sa charge.

Roulant en automobile de Bevalx .__-
direction de Chez-le-Bart, en arrivant
vers la propriété de Mlremont, F. B.
aperçut deux chevreuils. D. ouvrit la
portière de sa voiture, qu'il avait arrê-
tée , et lança son chien à la poursuite
des chevreuils. A l'audience, 11 prétend
que son chien s'est enfui par hasard
et qu'il n 'est pas revenu tout de suite
quand il l'a rappelé . Un automobiliste
lucernois qui suivait la voiture de B.
a vu toute la scène. Il s'est arrêté pour
dire à B. ce qu'il pensait de son com-
portement. B. l'a insulté et lui a dit
que ce chien ne lui appartenait pas.
B. est condamné à 40 fr. d'amende et
aux 53 fr . 50 de frais de la cause.

Un Jugement est remis à huitaine.
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Le futur hôtel communal
sera-t-il l'œuvre

de Le Corbnsier ?
On ne désespère pais, dans les milieux

officiels, d _téres«er Le Gorbuisier au
développement die la Métropole horlo-
gère et d'appliquer, avec son aide et
sur ses conseils, quelquies-urars des prin-
cipes du génial bâtisseur. On chuchote
notamment que Le Corbnsier tracerait
les grandes lignes diu futur bâtiment
oommuinal pour lequel uin vaste empla-
cement est d'ores et déjà réservé dans
le secteur rue die la Senne - avenue
Léopoki-Roberit. Ce bâtiment compren-
drait l'ensemble des services adtaiimis-
tratifrs et judiciaires de la Chaux-de-
Fondls. Des milieux privés seraient,
d'autre part, disposés à avancer des
capitaux en vue de la tréalirsarbion d'un
projet au bas duquel Le Gorbuisier ap-
poserait sa signature.

LA CHAUX-DE-FONDS

(c) Le tribunal correctionnel du dis-
trict de la Chaux-de-Fonds a tenu une
audience Jeudi, sous la présidence de
M. André Gulnand, président, assisté
des Jurés MM. René Werner et Léon
Mort et du greffier M. Jean-Claude
Hess. Le ministère public était repré-
senté par M. Jean Colomb, procureur gé-
néral.

Au cours de l'audience du matin, le
tribunal s'est occupé de cinq Jeunes
prévenus, Impliqués dans une même af-
faire de vol , escroquerie, abus de con-
fiance, commis dans un magasin et un
restaurant. Au moyen des larcins, les
prévenus ont mené Joyeuse vie jusqu'au
moment où ils ont été découverts. Le
Jugement suivant a été rendu : R. M.
né en 1933, polisseur , a été condamné
à 6 mois d'emprisonnement, moins 18
Jours de détention préventive ; N. W. né
en 1937, polisseur, à 1 mois d'empri-
sonnement ; Mlle J. C. née en 1937,
ouvrière de fabrique, à 8 jours d'arrêts
et au sursis pendant 2 ans ; P. M., né
en 1932, mécanicien, à Yverdon , à 4
mois d' emprisonnement, moins 39 Jours
de détention préventive et au sursis
pendant 3 ans ; Mlle L. P. née en 1938,
ouvrière de fabrique, actuellement do-
miciliée à Cortalllod , à 15 Jours d'ar-
rêts et au sursis pendant 2 ans.

J.-C. C, né en 1929, manœuvre, dé-
tenu à la Chaux-de-Fonds, récidiviste,
est prévenu de cinq vols se traduisant
par de petites sommes, de quatre abus
de confiance et de quatre escroqueries.
Il a été condamné à 12 mois d'empri-
sonnement.

Enfin , le nommé A. B., né en 1909,
actuellement détenu, qui a déjà subi
douze condamnations, est prévenu de
vols et de rupture de ban. Expulsé du
territoire neuchâtelois depuis 1927, il
a demandé l'hospitalité à un agricul-
teur des Crosettes à qui 11 a dérobé
ensuite 300 fr. Le tribunal lui a Infligé
4 mois d'emprisonnement moins 59 Jours
de préventive.

Tribunal correctionnel

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Anreurin Bevan a par contra vio-
lemment et sévèrement critiqué la pro-
position die la minomiité travailliste de
rreno'noiatiiom unilatérale par l'Angleter-
re de la fabrication et de l'utilisation
de la bombe « H ».

— Si une telle politique, a-t-11 dit,
était adoptée par un gouvernement tra-
vailliste, il faudrait immédiatement dé-
truire tous les accords internationaux
de l'Angleterre sans rien mettre à leur
place. Cette décision consacrerait en fait
le démantèlement de toutes les allian-
ces de la Grande-Bretagne. Les mino-
ritaires considèrent cette politique com-
me digne d'hommes d'Etat. Mol, Je la
qualifie de simple poussée émotionnelle.
M. Bevan développant sa thèse a fait
allusion à la position de M. Nehru : M.
Nehru n'a pas de bombe « H », mais
demandez-lui donc de supprimer ses
forces de police en relation avec le Pa-
kistan et voyez ce qu 'il vous répondra.

Rejet de la thèse
de la minorité

Le congrès travailliste a rejeté par
5,836,000 voix contre 781,000 une réso-
lution de la minorité en faveur de la
renonciation unilatérale par l'Angleter-
re de la fabrication de la bombe « H _.
Cette décision a donc été prise à la
demande du comité exécutif et de M.
Aneurln Bevan.

Par contre, le congrès a adopté à
l'unanimité une résolution qui deman-
de l'Interdiction dans le monde entier
des essais de bombes à hydrogène et
la destruction de toutes les armes nu-
cléalres.

Congrès travailliste

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Maureen O'Hara
ne veut pas désarmer

Maureen O'Hara, qui fut un des
témoins vedettes du procès de « Con-
fidential », a exprimé par la voix de
son frère sa vive déception de l'issue
négative du procès intenté au maga-
zine à scandales et l'espoir qu'un nou-
veau procès c assurera le triomphe de
la justice ».

La rousse actrice a fait • savoir qu'el-
le avait l ' intention de poursuivre avec
la plus grande énergie son action per-
sonnelle contre « Conf ident ia l  », qu 'elle
attaque en justice pour d i f famat ion  et
à qui elle réclame "5 mil l ions  de dol-
lars de dommages-intérêts.

« Confidential »

Chapelle des Terreaux, 15 h.
Heure de prière pour les malades

Ce soir, à 20 h. 15, réunion évangéllque
à la chapelle des Terreaux

« L'œuvre de Jésus-Christ
et l'avenir d'Israël »

Nous prierons avec les malades
Invitation cordiale

Mission évangéllque

BEVAIX
Au bar « chez Gégène »

GRAND BAL MASQUÉ
des vendanges

Ce soir, SAMEDI, dès 21 heures
Entrée : Fr. 1.—

(Entrée gratuite pour les personnes
masquées)

Mazdaznan
Vendredi, à 20 h. 15,

collège des Terreaux, salle 13

Respiration consciente
Exercices glandulaires
et d'assouplissement

ENTRÉE LIBRE

U V Ce «air -* PIZZA
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BERNE, 3. — Le Conseil des Etats
a tenu jeudi matin sa dernière séance
de la session d'automne. M. Millier
(soc, Bâle-Campagne), rapporteur, a re-
commandé d'accorder la garantie fé-
dérale à une disposition revisée de la
constitution cantonale des Grisons con-
cernant les compétences fiscales du
canton. Le Conseil a adhéré tacite-
ment, sur quoi le président, M. Schoch,
a déclaré la session close.

Au Conseil des Etats



I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 6.32
coucher 18.05

LUNE lever 15.55
coucher 2.06

AU JOUR LJE JOTTEt

Les vendanges sont à la porte. Du
moins le raisin « claire »-t-il de fa-
çon réjouissante. S'il est rare, il sera
bon. Encore faut-il qu'il en reste.
On signale tels de nos villages où
les troupes d'étourneaux sont p lus
nombreuses et p illardes que jamais.
Et comme si cela ne suf f i sa i t  pas ,
il parait que les bip èdes s'y mettent.
A p ied , à vélo , en auto , chacun en
veut. Il f au t  avoir peu de vergogne
pour p iller ainsi le bien d'autrui ,
surtout quand ce bien n'est obtenu
qu 'après beaucoup de journées de
dur labeur.

Nos maraîchers aussi connaissent,
parait-il , la visite des chevaliers de
la nuit. Ici , ce sont des tomates ,
ailleurs des choux-fl eurs qui dispa-
raissent par dizaines à la fo i s , sans
compter le frui t , pommes , poires ,
peu abondant déjà que l' on cueille
en hâte et que l' on vide dans un
c o f f r e  d' automobile. Quel dommage
que des escargots géants ne puissent
faire les cornes à tous les marau-
deurs sans conscience !

L'adage : « On a p lus de plaisir A
donner qu 'à-recevoir » est en train
de se transformer. Trop de gens
disent : « C' est tellement p lus amu-
sant de prendre que de demander ! »

Fi ! les vilains !
NEMO.
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Le bien d'autrui

Observatoire de Neuchâtel. — 3 octo-
bre. Température : Moyenne : 8,0 ; min .:
2,8 ; max. : 14,1. Baromètre : Moyenne :
722 ,1. Vent dominant : Direction : sud-
sud-est ; force : faible ; nord-ouest mo-
déré de 18 à 20 h. Etat du oiel : clair.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 2 oct., à 6 h . 30: 429.32
Niveau du lac, 3 oct., à 6 h . 30 : 429.31

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes : Nuageux à couvert , en plaine le
matin par endroits brouillard ou brouil-
lard élevé , plus tard par endroits quel-
ques précipitations probables , surtout
dans le nord-est du pays. Calme. Plus
tard vent d'ouest .

Valais : Par moments un peu nua-
geux , mais en général beau temps.

Nord et centre des Grisons.: Augmen-
tation de la nébulosité . Plus tard cou-
vert . Hausse de la température en al-
titude.

Sud des Alpes et Engadine : Beau
temps. Vendredi vers le soir ciel varia-
ble. Danger de gelée blanche dans les
endroits exposés . Températures en plai-
ne pendant l'après-mldl comprises entre
13 et 18 degrés.

Observations météorologiques

Un...  ̂ |̂ rzrm *̂  ̂ »-, *_ S _id__ « v -Cî T_u I !D trois...eux... fu n* §g jw
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Tout d'abord , posez votre journal
sur la table , levez-vous , ouvrez la f e -
nêtre et resp irez bien. Là , c'est f a i t  ?
Vous avez donc senti ce pe t i t  air qui
f l o t t e  dans nos rues. Un pe t i t  air qui
vous a f a i t  sourire et murmurer :
« H é  hé ! Ça sent la Fête des ven-
danges I »

Oui , elle est là ; et bien là. Le coup
d' envoi a été donné hier soir au théâ-
tre. Aujourd 'hui  sera un peu jour  de
rodage —• il f a u t  bien préparer  une
couche de f o n d  et les bonnes habitu-
des se perdent d' une année à l'autre ,
— tandis que samedi et dimanche ,
des milliers d'étrangers viendront se
jo indre  à nous pour f ê t e r  di gnement
notre grande Fête des vendanges 1957.

Si Colomb demanda trois jours  pour
découvr ir  un monde , les Bluterions,
eux, vivront trois jours  durant dans
un monde à part .  Où iront-ils, que
feron t - i l s  ? S'ils veulent suivre toutes
les mani fes ta t ions , tous les specta-
cles, tous les à-côtés, bon voyage t

AUJOURD'HUI,
L'ENTRAINEMENT EST OBLIGATOIRE

Ce soir, les Neuchâtelois se retrou-
veront autour d' une des cinq fon ta i -
nes qui débiteront — une habi tude à
garder estimons-nous — des vins du
pays .  Au Temp l e - N e u f ,  au bas de la
rue du Château, à la rue des E pnn -
chet irs , à la Grand-Rue et au passage
des Greniers (cherchez les fon ta ines ,
vous découvrirez votre v i l le ) ,  vous
pourrez vous désal térer  au goulot ,
même si vous n'aimez pas l' eau.

Ensui te , l 'élément li quide vous atti-
rera quand même. Vous vous rendrez
donc au port , pardon , à la Commu-
nauté du Port. Deux bateaux serviront
de pont  de danse et de salon de dé-
gus ta t ion .  Vous y mangerez toutes les
sp éciali tés neuchàteloises possibles :

L'enseigne lumineuse de la « Communauté  du port ».
(Press Photo Actualité)

des bondelles f u m é e s  aux escargots.
Vous aurez , il f a u t  l'avouer, quelque
d i f f i c u l t é  à reconnaître notre port .
Des restaurants ont été montés f o r t
orig inalement , des p intes et des bars
vous a t tendent  et , si un toboggan a
été instal lé  pour vous éviter la peine
de descendre quelques escaliers, les
idées ont manqué jusqu 'ici aux orga-
nisateurs pour découvrir l'art de vous
remonter. I ls  vous f o n t  donc confiance.

D'énormes a f f i c h e s  et p ancartes hu-
moristiques sont apposées  sur les ba-
raques des pêcheurs. Nous y avons

lu notamment : Bar à Gouin , Bar
Botière, etc. Ce qu 'il y a à l'inté-
rieur ? Vous irez voir vous-même...

Des j eux, des concours seront orga-
nisés nu port .  Et , rideau de f o n d  qui
complétera ce tableau magn i f i que , des
lances ont été installées sur les deux
môles qui formeront  d'immenses je t s
d' eau i l luminés.

Et , comble de précautions, des bar-
rières ont été posées tout autour du
port a f i n  de vous éviter un bain forcé
en cas de f a u x  pas !

Pendant que nous sommes au port ,
p ro f i t ons  de relever que tout le tra-
vail a été f a i t  bénévolement  — eh
oui ! — par des art is tes  et des ou-
vriers qui ont travaillé des soirs du-
rant pour préparer tout le matériel.
Chapeau bas I I l s  méritent votre visite.
Nos pouvoirs publics  se sont montrés— comme à leur habitude — f o r t
compréhensibles et ont fac i l i t é  la
tâche de chacun. Re-chapeau bas l

SAMEDI, OUVERTURE OFFICIELLE
A trois heures de l' après-midi , des

hérauts déclareront ouverte notre f ê t e
d' automne. Contrairement aux autres
années , il n'y aura pas de cortège
d' e n f a n t s .  Mais  les gosses n 'ont pas
été oubliés , loin de là. I l s  auront des
carrousels, des j eux  et pourront  par-
ticiper  à un gigantesque lâcher de
ballons. En ville , la f ê l e  partira de
bon pied.  Des orchestres joueront  au-
tour des fon ta ines , des haut-parleurs
d i f f u s e r o n t  des airs entraînants .  « Les
Armourins », la « Chanson du pays  de
Neuchâtel  » et « Nice la Relie » se pro-
duiront en ville.

A la f e rme ture  des magasins , soit
peu après 17 heures , l' « Harmonie des
houillères » du bassin de Lorraine f e -
ra un tour de ville. Un pet i t  train
transportera les gens f a t i g u é s , et au
début  de la soirée , des bals s'ouvri-
ront partout , y compris à l 'hôtel de
ville.

N' ayez pas peur si vous rencontrez
des gens porteurs de f a u x  nez. Il
s 'agira des invités et des journalis tes
qui , le soir , auront l' obligation de
porter cet attribut !

Autre innovation : les orchestres et
les bandelles ne circuleront p lus. Ils
seront s ta t ionnés  à des endroits  f i x e s .
Seule  la f a n f a r e  de Serrières sera
« en marche ».

DIMANCHE, TOUS AU CORTËGE
La journée de dimanche sera un peu

ardue à entamer. Ne me demandez pas
pourquoi , vous le saurez toujours
assez tôt. L' après-midi , dès 15 heures ,
le cortè ge se mettra en branle , après
quoi la tradit ionnelle bataille de con-
f e t t i  vous f e ra  avaler de nombreux
pe t i t s  papiers.  Il  y aura assez d' en-
droits  pour  vous rincer la bouche ,
n'ayez  crainte. Ensuite , les f e s t i v i t é s
du samedi recommencent...

LUMIERE, LUMIÈRE !
Vous voyez que le programme est

charg é et al léchant .  Mais  malgré tout ,
f l â n e z  dans la ville , nez en l' air. Les
décorations lumineuses transforment
Neuchâtel en ville-lumière : tire-bou-
chon , c l e f s , gerles , soleil , pale t tes
mult icolores f o r m e n t  un arc de triom-
p he qui f a i t  bomber le torse à cha-
que passant .  Pour changer de posi-
tion , re fa i re  la même tournée , mais
en regardant les vitrines.  Les commer-
çants ont pris  la peine de les arranger
originalement et avec un f o r t  bon
goût.

Les places princi pales ont des gerbes
de drapeaux, l'avenue de la Gare est
pavoisée des couleurs de toutes les
communes et de tous les cantons , cha-
que coin de la ville est aménagé pour
obli ger les participants  de la f ê t e  à
« E n t r e r  dans la danse ».

Un... deux... trois... boum... partez 1
RWS.

Au Théâtre, les «Joies annexes» pr ésentent
un programme gai et divertissant

Qu'ils l'aient vou lu ou non , les spec-
tateurs qui remplissaient hier soir le
théâtre sont entrés tans la danse. Les
joies annexes d_ lia Fête des vendan-
ges ont  monté  un programme digne
de fonct ionner  comme « starter » de la
fêle. Vous avez manqué le départ ?
Cela a été prévu et la représentation
sera donnée ces soirs prochains encore.

En lever die .rideau , les Perdiido
Créole Stompers créent l'ambia n ce en
in te rpré tan t  quelques morceaux de
jazz. Six musiciens, six virtuoses.

Où « Loyon » Bovard va-t-il dénicher
les savoureuses histoires vaudoises et
valaisannes qu 'il débite avé Tassent ?
Vous connaissez celle du fou qui , se
prenant pour unie ampoule électrique,
se pendrait au plafond, tête en bas ?
Le directeur passe et demande à l'in-
firmier de le descendre. « J e  veux bien ,
mrais après, que faut-il faire s'il n 'y a
plus de lumière ?... ». Un trio, les Har-
monica Brothers, démon-M 1res possi-
bilités d'urne musique à bouche. Excel-
lents musiciens et acrobates... quand
l'instrument mesure une trentaine de
centimètres ! '

Alex Bille ter a décidé que Neuchâtel
serait .représenté à l'exposition nat io-
imale suisse qui se déroulera à Lausan-
ne en 1964. Les arts étant à l'honneur
à Neuchâtel , il dessina sur scème toute
¦une galerie de portraits de nos ancê-
tres... remontant même jusqu'au coco-
tier. Ses comment aires furent, comme

tours ses coups de crayon, chaleureuse-
ment applaudis.

« Nice la Belle » emballa le public
dès son entrée en scène. Un groupe
die musiciens, un couple die chanteurs
et huit  couples qui dansent à ravir.
Groupe folklorique de grande classe,
il exécuta des rondes de mai entraî-
nantes, d-es danses folkloriques , des fa-
randoles , le tout à une  allure endiablée
et toujours avec grâce, précision et...
sourire aux lèvres. « Nice la Belle >
risque fort de provoquer des embou-
teillages lorsqu 'elle se produira dans
les rues de la ville.

« La pince à linge, la pince à linge,
la pince à linge ». Qui dmne chante
cela ? Mais les quatre Barbus. Et ce
sont eux qui font presque crouler le
théâtre sous les applaudissements. Les
entendre est un régal , mais les « voir »
chan te r , c'est beaucoup mieux ! Mimi-
que, jeux de figures, gestes amusants,
ils auraient chanté toute la unit s'ils
avaient obéi aux spectateurs. Leur tour
de chant et de fantaisie comprend des
chansons nouvelles, des chansons con-
nues « Le barbier de Sévi! l e» , « Mon-
sieu r Béranger », « Sœur Marie-Louise »
... et bien d'antres encore. Quatre vrais
ban-bus, quatr e gars qui tiennent la
scène, quatre chanteurs qui savent di-
vertir. L'interprétation du « Mânner-
chor de S te f f isbourg  » vaut à elle seul e
déjà le déplacement. Vous voyez que
les Joies annexes nous ont gâtés !

RWS.

Décos d'un grand ami
tic Neuchâtel

Il y a quelque temps, nous avons
appris avec regret le décès survenu à
Mulhouse de M. Mathieu Steiner qui
était  un grand ami de Neuchâtel et de
notre journal  à la rédaction duquel
il venait volontiers quand il était de
passage dans notre ville.

Né à Paris le 2 novembre 1868, M.
Mathieu Steiner résida à Mulhouse dès
sa première jeunesse. Il y f i t  une bril-
lante  carrière d' industriel  et de com-
mer çan t .  M . Steiner fu t , pendant  plus
de quarante  ans , juge consulaire au
t r i b u n a l  de commerce de cette v i l le  et
é ta i t  décoré de la Légion d 'honneur.
Il f i t  également partie du comité de
diverses œuvres parmi lesquelles le
diaconat de Mulhouse , le refuge d'Ill-
zach , l 'Union des femmes de France,
etc. Le pr intemps dernier , il avait eu
la joie de f ê t e r  ses noces de d iamant .

Au cours de son al locution prononcée
aux obsèques de M. Mathieu Steiner ,
le pasteur  Henr i  Marion sut rappeler
les l iens  qui un i s sa i en t  le d é f u n t  à la
v i l l e  de Neuchâtel . En e f f e t , M. Steiner
a i m a i t  à se souvenir  avec reconnais-
sance des années  de sa jeunesse pas-
sées dans not re  ville au foyer du pas-
teur Robert-Tissot avec lequel il avai t
fa i t  son i n s t r u c t i o n  religieuse.  Ces
années-là l'ont  marqué pendant  toute
sa vie. Grande  fu t  sa déception le jour
où son médecin ne l'autorisa plus à
revenir  dans la cité pour laquelle il
éprouvait un si sincère at tachement.

Après la conférence
sus* la Nouvelle-Guinée

Nous avons rendu compte , hier , de
la conférence donnée à Neuchâtel  sur la
Nouvel le-Guinée.  Malheureusement, le
nom du conférenc ier  n 'a pas été men-
t ionné , une  l igne  étant  tombée à la
composi t ion.  Précisons donc que cette
conférence était donnée par l'explo-
ra t eu r  — ethnologue — écrivain René
Gflrriî.

t Mme Gustave Jéquier
C'est avec un profond chagrin que

nous avons appris hier la mort de Mme
Gustave Jéquier de Montet, veuve de
l'égyptologue et savant bien connu Gus-
tave Jéquier. Elevée à Berne et à
Vevey, mais venue s'établir depuis
longtemps dans notre ville, Mme Jé-
quier était une femme de tète , d'un
esprit remarquablement lucide et douée
d'une vive curiosité intellectuelle. Elle
suivait , en particulier, avec beaucoup
d ' in térê t  notre  journal et nous faisait
part souvent de son approbation.  Elle
n 'hésitait  pas non plus à manier  la
plume pour nous adresser parfois de
p e t i t s  art icles , d'une  pensée et d'un
style percutants , que nous avions plai-
sir à insérer. Car elle était un bon
juge des événements.  Son décès nous
peine comme il peinera tous ceux qui
l'ont connue.

Tribunal «le police
Le tribunal de police a siégé hier

sous lu présidence de M. Bertrand
Houriet , assisté du commis-greffier
Serge Dilrig.

F. C. a péché à la gambe sains per-
mis et a gardé 16 perches ne mesurant
pas exactement les 15 centimètres exi-
gés par la loi. Pèche qui lui vaut 10
francs d'amende et 3 fr. de frais.

P. L., en piissant entre deux voitures
avec son camion, a légèrement endom-
magé un gan-die-bou e : 20 fr. d'amende
et 12 fr .  de frais.

M. W, qui a arrêt é sa voiture à un
endroit non autorisé sera jugé après
que le tribunal se sera rendu sur les
lieux.

C. G. écope 10 fr. d'amende et 5 fr.
die f ra is  pour avoir laissé sa voiture
S'Urr un t ro t to i r  pendant les grandies
chaleurs. Quant à A. J., pour les mê-
mes m o t i f s , il est libéré f a u t e  de preu-
ves, les l ignes réglementaires jaunes
n 'ayant pas encore été peintes lorsqu 'il
fauta. Le tribunal tient également
compte du fait que A. J. n 'habite pas
la ville.

Ivresse au guidon
Claude Vui l lomenet  est condamné à

trois jours d'arrêts fermes, 20 fr. d'a-
mende et 80 fr. de frais pour ivresse
au guidon. Il fêta la naissance de sa
fille avec des camarades et, en ren-
trant à domicile, heurta un trot-
toir aux Parcs. Chute, prise de sang
dont l'analyse révéla une dose excessi-
ve d'alcool. C. V. a reconnu les faits.

Première journée lie chasse
(c) Durant la première journée d'ou-
verture de la chasse, vingt-quatre che-
vreuils  ont été aba t tus  sur le terri-
toire du Val-de-Ruz. Bon nombre de
lièvres ont été tirés.

CIIEZAUD-SAINT-ITIAHTIN
Conseil général

(c) Le Conseil général a été convoqué
pour mardi soir au collège, sous la pré-
sidence de M. René Luthy. Un seul con-
seiller généra l est absent ; le Conseil
communal In corpore ainsi que l'admi-
nistrateur assistent à la séance. Le der-
nier verbal ne donne lieu à aucune re-
marque.

A l'ordre du joui- figure l'octroi de
différents crédits supplémentaires solli-
cités par le Conseil communal, à sa-
voir : 1) 6000 fr . pour solde des travaux
de réfection et de goudronnage de la
route Haut-des-Tertres - Pertuls. En
cours d'exécution, il s'est révélé qu 'il
était nécessaire de procéder à certains
travaux complémentaires, imprévisibles
et qui justifient la demande de crédit
en cause ; 2) 2000 fr. pour l'entretien
des chemins de montagne, groisage de
la Charrière des Geneveys et autres ; 3)
1287 fr. pour l'aménagement du chemin
du haut du Porvlt ; 4) 2000 fr. pour ré-
parations et transformations qui se sont
révélées urgentes au cours des travaux
effectués au restaurant de Pertuls.

Après rapports et renseignements
fournis par les chefs de dlcastères, res-
pectivement MM. Maurice Evard, Emile
Evard et Pierre Elzingre , tous ces cré-
dits sont accordés à l' unanimité.

Une demande de modification du taux
d' escompte sur le bois de feu avait été
formulée lors de la dernière séance du
Conseil général par M. Charles Veuve.
Après étude, le Conseil communal par
l'organe de son président , M. Maurice
Evard , propose un escompte de 2 % pour
paiement clans les 30 Jours au lieu de
8 Jours comme jusqu 'ici. Cette proposi-
tion est adoptée à l'unanimité.

Dans les divers , comme de coutume,
de nombreuses questions sont débattues.
Celle relative aux soirées de nos diver-
ses sociétés et partis fait  l'objet de la-
borieux échanges de vues.

La sortie des autorités communales
Instituée en tradition depuis quelques
années aura lieu cette année le samedi
26 octobre.

Après cette séance officielle , les con-
seillers généraux étaient Invités à pren-
dre part à lin débat sur le taux de l'Im-
position communale. U ne s'agissait là
que d'un échange de vues , susceptible
de donner une orientation à une discus-
sion qui interviendra ultérieurement en
séance du Conseil général. Au cours de
cet entretien M. Maurice Evard donna
connaissance d'une liste imposante de
travaux à faire aux propriétés de la
commune, Immeubles, chemins, etc., qui
émargeront aux budgets de ces prochai-
nes années.

CORRESPONDANCE S
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

Pose de câbles
téléphoniques à Couvet
Monsieur le rédacteur,

Nous vous saurions gré de faire pa-
raître les lignes suivantes, en réponse
aux questions soulevées par votre cor-
respondant dans la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » du 2 octobre.

Avant toute pose de câbles, nous avi-
sons les communes Intéressées des tra-
cés adoptés , sur la base de plans de
situation . Les travaux en cours à la
place des collèges à Couvet concernent
la pose d'un câble rural Neuchàtel-
Pleurler , d'une longueur de 32 km .

Pour des raisons économiques (bud-
get et crédit), ce câble n 'a pu être
posé l'an dernier avec l'extension du
réseau souterrain local de Couvet , sec-
teur nord , dont fait mention votre
correspondant.

Sur un si long tracé de 32 km., 11
est , de plus, très difficile de coordon -
ner dans le temps nos travaux avec
ceux de toutes les communes intéressées,
malgré nos dispositions prises dans ce
sens et dans la mesure du possible .

Enfin, le tracé de ce câble rural a
été choisi principalement pour des con-
sidérations d'ordre technique. Nous
avons aussi voulu éviter , en renonçant
à le poser le long de la route canto-
nale , d'ouvrir à nouveau cette Impor-
tante artère . La circulation sur cette
route , son étroltesse et l'absence de voie
d'évitement de Couvet ont créé de tels
Inconvénients aux usagers et à nous-
mêmes l'an dernier , lors de l'extension
du réseau local , que nous voulions évi-
ter la répétition de cette expérience.

Nous envisageons encore des tra-
vaux d'extension du réseau local souter-
rain dans le secteur sud de Couvet , l'an
prochain . Lorsqu 'ils seront terminés, ce
village sera doté d'un réseau de câbles
téléphoniques qui , selon nos prévisions,
sera suffisant pour des années.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur,
nos salutations distinguées.

Le directeur :
H. LEUENBERGER.

YVEHDOiN

Renversée par un vélo

(c) Hier peu après midi , Mlle Meylan
domiciliée à Lausanne, longeait un
passage pour p iétons , entre le pont du
Nord et le pont  du chemin de fer
lorsqu'elle fut renversée par un cy-
cliste. Blessée à la tète, elle a été
transportée à l'hôp ital d'Yverdon.

Feu de combles
(c) A 13 h. 35, hier, les P.P.S. I et II
ont été alertés, le feu s'étant déclaré
dans les combles d'un immeuble abri-
tant  une boulangeri e, à la rue du
Milieu.  Grâce à leur prompte inter-
vention , le s inistre a pu être assez
rap idement circonscrit.

i Contre la barrière
(c) Hier matin à 6 heures, un train
routier bàlois, qui venait de Grandson
et se dirigeai t vers Yverdon, a heurté
la barrière du passage à niveau du
chemin de fer Yverdon - Sainte-Croix ,
au Bey. Son conducteur , momentané-
ment distrait, n 'avait  pas vu qu 'elle
étai t  baissée. Le véhicule a endom-
magé la barrière et brisé le support,

Deux arrestations
(c) Un habitan t  d'Yverdon, qui était
recherché par les autorités du canton
de Berne pour subir une peine de
deux mois d'emprisonnement, a été
arrêté par ta gendarmerie et transféré
auprès du magistrat  requérant. D'au-
tre par t, un Vaudois qui était recher-
ché par le juge informateur  d'Yver-
don pour des délits de poursuites, a
été arrêté par la police cantonale, à
Lausanne, et écroué dans les prisons
de notre ville.

• Etant  donné l'abondance
des nouvelles, voir également
notre chronique régionale en
page 17.| LE MENU DU JOUR

Consommé J
| Pommes rôties t
j  Perdreau à la Catalane i
X Salade X
i Flans à la vanille l

î ... et la manière de le préparer |
j  Perdreau à la Catalane . — Dans t
i une casserole , faire dorer le per- ï
î dreau au beurre et à la graisse, t
j  Saler , poivrer , ajouter une cuillerée |
j  de farine , donner un tour et X
. mouiller aux trois quarts de ma- 1
{ dère . Couvrir , laisser mijoter sur t
t feu doux . Dans une autre casserole, |
t mettre une orange amère coupée en |? rondelles , 10 gousses d'ail , 2 verres |
ï d'eau froide . Paire bouillir 10 mi- î
I nutes, Jeter l'eau et mettre l'orange |
| et l'ail avec le perdreau , plus le jus |? d'un demi-citron. Vérifier l'assal- I
? sonnement et servir le perdreau x
| entouré de sa garniture. I
î. 

du jeudi 3 octobre 1957
Pommes de terre . . .  le kilo —.— —.35
Raves » —.50 —.60
Choux-raves » —.50 —.60
Haricots » 1.50 —.—
Eptnards » —.70 —.80
Carottes » —. .80
Côtes de bettes . . .  » —. ,ao
Poireaux blancs . . .  _ —.— 1.20
Poireaux verts . . . .  » __, .80
Laitues _ — .70 1.—
Choux blancs j> —. -.60
Choux rouges _. —. .65
Choux marcelln . . .  » —. .65
Choux de Bruxelles . » —.—• 1.20
Choux-fleurs j> 1.10 1.40
Tomates _ — .50 —.80
AU 100 g. — .40 — .45
Oignons le kilo —.75 — .80
Concombres » —.80 1.—
Radis la botte —. .40
Pommes le kilo l.— 1.70
Poires » 1.— 1.70
Noix » 2.80 3.—
Châtaignes _ —.— 1.70
Melon » _ .— 1.60
Raisin » 1.60 2.50
Œufs la douz. -.— 4.20
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . .  _ —.— 7.60
Promage gras _ —.— 6.20
Fromage demi-gras . . _ —.— 4.—
Promage maigre . . .  _ —.— 3.—
Viande de bœuf . . .  _ 6.— 8.20
Vache . . . .  . 5.20 6.80
Veau . . . .'. » 7.50 10.20
Mouton _ 5.50 9.—
Cheval . 3.50 6.—
Porc _ 7.— 9.—
Lard fumé . —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  . —.— 7.50

ftlEKCUKlALE DU MARCU-
DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame
Robert VIDON ont la joie d'annon-
cer la naissance

d'Isabelle
le 3 octobre 1957

Neuchâtel Cormondrèche
Maternité Grand-Rue 1 a
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Nombreux étaient sans doute hier
soir les a u d i t e u r s  neuchâtelois à
l'écoute de Radio-Lausanne.  Entre
21 h. 15 et 22 heures étaient diffusées
en ef fe t  les quatre émissions réali-
sées sur notre vignoble, sur notre ville
et sur la Fête des vendanges par les
reporters des radios d'expression fran-
çaise, arrivés chez nous la veill e et
qui participa ient  au concours du meil-
leur reportage radiophonique doté du
« Prix de la ville de Neu châtel », prix
versé par le comité de la Fête des
vendanges.

Ces émissions furent  du plus vif
intérêt. Elles font honneur  à ceux qui
les ont conçues et exécutées au gré
de leur libre fantaisie. Et elles ont v

contribué, sans nul doute, à faire
apprécier Neuchâtel, son vignoble, ses
vins et aussi son histoire qui furent
présentés avec autant de brio que de
justesse par les quatre reporters.

M. Michel Péricard, de la Radio-
diffusion et télévision françaises,- évo-
qua les vendanges dans un domaine
proch e de la ville , interrogeant nos
vignerons et nos étudiants. Dans la
cité, il prit conrtact , dans uin grand
magasin , avec les petits enfants qui
se procuraient des masques.

C est en in te rv iewan t  un professeur
d'histoire, que M. Pierre Aymard, de
Radio  - Luxembourg,  put évoquer les
origines de la v igne  en pays neuchâ-
telois. Après une digression sur les
automates  Jaquet-Droz, c'est la station
d'essais viticoles qui retint son atten-
tion.

Mme Chr is t iane  Givry, elle, survola
à bord d'un avion de la - Transàjr »
ce qu'elle appela joliment la «perle
du Jura » et ell e décrivit notre vigno-
ble ... vu d'en haut. Ce qui ne l'em-
pêcha pas de toucher terre dans une
cave de Colombier, d'interviewer le
président des « Amis du château » et
de converser avec les petits écoliers.

Qunint à M. Jacques Philippet de
l ' Ins t i tu t  n a t i o n a l  belge de radiodiffu-
sion , il s'approcha du recteur die l'Uni-
versité, il sut montrer que le vin  de
Neuchâtel était  un article d'exporta-
tion , il se rendit à Sauges, chez le
prince des poètes romands — poète et
vigneron — et il f i t  parler le directeur
de l'ADEN.

Vraiment si nous étions membre du
jury, nous ne saurions à qui accorder
la palme !

Une parfaite réussite :
le concours de reportages

de Radio-Lausanne ^̂ -"¦̂ •̂ "̂ "««««««•«•«««««««« •¦««««««« ¦•.•.k-k-k----—
Madame Ida Cuanillon-Blank, à Neu-

châtel ;
Monsieur René Cuarnillon , à Sorens j
Madame et Monsieur Georges Rif-

schard - Cuaml-llon et leurs filles Eve-
lyne et Daisy, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès die

Monsieur Louis CUANILL0N
leur bien cher époux, papa , grand-papa,
frère, beau-père, beau-frère, oncl e et
cousin que Dieu a repris à Lui, dans
s'a 71me année, après une longue et
pénible maladie.

Neuchâtel, le 3 octobre 1957.
(Faubourg de la Gare 23.)

Père , mon désir est que là , où
Je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

L'incinération, sans suite, aura lieu
dams la plus stricte intimité, le samedi
5 octobre, à 15 heures.

Cuite à la. chapelle du crématoire.

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance ; de qui aurais-je peur 1
L'Eternel est la force de ma vie ;
de qui aurais-je de la crainte ?

Monsieur et Madame Henri Tschanz,
à Rochefort ;

Monsieur Jean-Paul Gygi, son fiancé,
à Bôle ;

Monsieur et Madame Henri Tschanz
et leur fils , au Locle ;

Mademoiselle Madeleine Tschanz, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Jean-Pierre Tschanz, à Ro-
chefort ;

Mademoiselle Rose-Marie Tschanz, à
Rochefort ;

Monsieur et Madame Louis Gygi, à
Bôle ;

Mademoiselle Suzanne Gygi , à Bole ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Mademoiselle

Ruth-Lilianne TSCHANZ
leur très chère fille , fiancée, sœur,
helle-sœur, tante, nièce, cousine et
amie, que Dieu a rappelée à Lui , à
l'âge de 24 ans, après une pénible
maladie.

Rochefort, le 3 octobre 1957.
(Les Vernes )

L'ensevelissement aura lieu à Roche-
fort , le 5 octobre 1957.

Culte au temple de Rochefort à
15 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Léon Jéquier,
à Genève ;

Monsieur et Madame Pierre Margany,
à Lausanne ;

le Docteur et Madame Michel Jéquier,
à Lausanne ;

Monsieur et Madame Claude Mentha
et leur fil le , Madame Michèle Jéquier,
Mademoiselle Isabelle Jéquier ;

Monsieur Nicolas Jéquier , Mademoi-
selle Patricia Jéquier , Monsieur Phi-
l ippe Jéquier, Mademoiselle Susannah
Jéquier ;

la comtesse J. de Pourtalès , ses en-
fants  et pe t i t s -enfants, Madame Robert
Jéquier, ses enfants et pet i t s -enfants,
les enfan t s  et pe t i t s - en fan t s  du docteur
Charles de Montet  ;

Mademoiselle Rosalie Jéquier, Ma-
dame L. C. Jones, ses enfants et petits-
enfants, Monsieur et Madame Hugues
Jéquier, leurs enfants  et petits-enfants,

et les famil les  parentes et alliées ,
ont l 'honneur de faire part du décès

de

Madame Gustave JÉQUIER
née Marthe de MONTET

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu s
rappelée à Lui , à l'âge de 80 ans.

Neuchâtel , le 2 octobre 1957.
L' inc inéra t ion  aura lieu dans l'inti-

mi té  samedi 5 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire *

14 heures.
Domicile mortuaire : chapelle _-s

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de fa i re pat*

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
te f e ra  «m p laisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE


